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Epandage de pesticides dans un champ de Godewaersvelde.
© PHILIPPE HUGUEN/AFP. Source : 
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agriculteurs-premieres-victimes-des-
pesticides_4956586_1652692.html
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Source : Les auxiliaires dans les cultures tropicales / Beneficialsin 
Tropical Crops, Jean-Paul Bournier, Bruno Michel, Ed. Quae, 1997.

Polistesayant capturé une larve 
d'Anthonomusgrandis

Geocorisadulte

Probergrothiusprédateur de Dysdercus

Glypsusavec une chenille de Spodoptera



1. Définitions

Å Produit phytopharmaceutique (terme retenue par lôU.E.) : toute une gamme de produits utilisés en traitement

des végétaux ou aux abords. Une ou plusieurs substances actives présentées sous la forme de préparation

commerciale, livrée à lôutilisateur.

Å Produit phytosanitaire (étymologiquement, « phyto » et « sanitaire » : « santé des plantes ») : produit

chimique utilisé pour soigner ou prévenir les maladies des organismes végétaux. Par extension, on utilise ce

mot pour désigner des produits utilisés pour contrôler des plantes, insectes et champignons. Source :

https://fr.wikipedia.org/wiki/Produit_phytosanitaire

Å Pesticide : substance chimique utilisée pour lutter contre des organismes considérés comme nuisibles. C'est

un terme générique qui rassemble les insecticides, les fongicides, les herbicides, les parasiticides.

Å Substances active : (Anciennement nommé matière active), matière ou microorganisme détruisant ou

empêchant le ravageur ou la maladie (lôennemide la culture) de sôinstallerou de se développer.
Å Herbicides et débroussaillants : contre les plantes herbacées (adventices) et les végétaux ligneux (broussailles). Il y a les

herbicides sélectifs et non sélectifs, foliaires (par contact), racinaires, systémiques (tuant feuilles et racines), anti-germinatifs,

ceux spécifiques des adventices aquatiques ou semi-aquatiques etc.

Å Insecticides et acaricides : contre les insectes et acariens.

Å Fongicides : contre les maladies cryptogamiques ou fongiques (champignons) mais aussi préventifs contre les bactéries (cas

du cuivre).

Å Nématicide : contre les nématodes.

Å Rodonticides : contre les rats, souris, campagnols, mulots é

Å Taupicides : contre les taupes.

Å Molluscicides : contre les limaces.

Å Répulsifs : contre oiseaux et gibiers.
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1. Définitions (suite)

Å Adventice : plante qui pousse dans un endroit où on ne souhaite pas la voir se développer (champs, jardins,

massifs de fleurs, dôarbustesé), car elle risquerait dôentreren concurrence avec les plantes cultivées. Les

adventices sont souvent aussi appelées « mauvaises herbes ».

Å Ravageurs des cultures, appelés aussi « déprédateurs » : organismes animaux attaquant les plantes

cultivées, ou les récoltes stockées.

Å Organisme nuisible (ou parfois dit « malfaisant », « déprédateur », « ravageur » ou « peste ») : organisme

dont tout ou partie des activités a des effets considérés comme nuisant à la santé publique et/ou au bon

déroulement de certaines activités humaines (agriculture, pisciculture, gestion cynégétique, sylviculture...).

Å Bioagresseurs : Ensemble des ennemis des cultures, se répartissant en trois grandes familles : les agents

pathogènes, cause des maladies des plantes, les ravageurs, prédateurs ou parasites des plantes et les

« mauvaises herbes » (adventices) qui concurrencent les plantes cultivées.

Å Auxiliaire de culture : être vivant détruisant les ravageurs ou atténuant leurs effets. Il est chargé dôattaquerla

cible.

Comme cestermites, la plupart des espèces ditesnuisiblessont 
des espèces se reproduisant rapidement et capables de fortes 

pullulations. Source: Wikipedia

Å Cible : organisme indésirable à réduire voire à détruire.

Å Plante invasive : toute plante introduite dôunautre milieu, pouvant

engendrer des nuisances environnementales (notamment en se

substituant aux espèces locales), économiques ou de santé humaine.

Les plantes invasives, peuvent être sauvages ou dôoriginehorticole

(buddleia, phytolaque, oxalisé).
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Plante envahissante : espèce (exotique ou locale) à fort pouvoir de colonisation par croissance et/ou

reproduction rapide.

Agriculture biologique : méthode de production agricole utilisant la lutte biologique, la lutte mécanique mais

aussi certaines formes de lutte chimique. La lutte biologique peut être utilisée également par d'autres formes de

production agricoles.

1. Définitions (suite et fin)

Diffusion des pesticides dans lôenvironnement. Cr®dits : Greenpeace

Source : Tout ce que vous avez toujours voulu savoir sur les pesticides, https://www.vegactu.com/actualite/tout-ce-que-vous-avez-toujours-voulu-savoir-sur-les-pesticides-21904/

Biopesticides : produits réalisés à partir de

souches de champignons, de virus et de

bactéries ou dôextraitsde plantes.

Lutte intégrée : méthode de protection

phytosanitaire contre les insectes indésirables.

Elle consiste à suivre l'évolution des nuisibles et

de leurs prédateurs naturels, de décider d'un

seuil d'action et de choisir parmi tous les moyens

d'intervention disponibles (façons culturales,

équilibres nutritifs, ennemis naturels et, en cas

de nécessité, de produits chimiques), ceux qui

s'avèrent les mieux adaptés sur le plan

économique, écologique et toxicologique.
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2. Les enjeux de la protection des végétaux

En moyenne, 20% à 50% des cultures sont détruites par le parasitisme (Á), chaque année (avec de grandes

disproportions selon les pays). Sôilsnôyavait pas dôintervention,de traitement, ce serait 80% de destruction dans

certains cas.

50 millions de tonnes de productions agricoles sont perdues dont : 

60% par les microorganismes,

40% par les insectes.

(Á) On estime qu'environ 50 % de la production agricole mondiale est perdue avant ou après la récolte. Source : https://fr.wikipedia.org/wiki/D%C3%A9fense_des_cultures

« Epandage de

pesticides dans les

champs (en agriculture

intensive)­

(°) Source : Inserm Filets de protection anti-
insectes et/ou anti-oiseaux.
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3. Les méthodes de protection des végétaux

Les organismes nuisibles des plantes peuvent être combattus

par différentes méthodes :

Å la veille sanitaire (ancien avertissements agricoles...),

Å la surveillance sanitaire de terrain,

Å des méthodes indirectes (prévention, lutte intégrée) ;

Å des méthodes directes :

1. lutte physique ou mécanique (ex : désinsectiseur

électrique) ;

2. lutte chimique à l'aide de produits

phytopharmaceutiques dans le domaine de la protection

des cultures; ou produits biocides, insecticides vétérinaires ;

3. lutte biologique, qui demande de bien comprendre les

mécanismes écologiques ou agroécologiques expliquant la

pullulation d'une espèces ainsi que ses facteurs naturels de

régulation (Ex : L'introduction de la myxomatose chez

les lapins a eu des résultats qui ont dépassé les prévisions

en Europe, mais non en Australie).

Source : Les paysagistes et l'utilisation raisonnée des phytosanitaires, 
http://www.cnatp-pays-de-la-loire.fr/web/p165_les-paysagistes-et-l-

utilisation-raisonnee-des-phytosanitaires.html
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1) Lutte chimique

ÅHerbicides (atrazine, pyridines 

(paraquat) ...).

ÅInsectides (organochlorés, 

carbamates (carbofuran) ...)

ÅFongicides (bénomyl, marcoxèbe ...).

ÅAcaricides (diméthoate (dicofol), ...)

2) Biopesticides
ÅExtraits de plantes 
(axadinachtine).
ÅBactéries et virus 
pathogènes
ÅNématodes.

5) Plantes transgéniques 
(OGM) (exemples : maïs 
BT, coton BTΣ ǎƻƧŀ .¢ ΧύΦ

3) Lutte biologique
Åinsectes entomophages
Åprédateurs
Åparasitoïdes
Åpièges et phéromones

4) Lutte physique
ÅMécanique (sarclage, barrières 
(filets.)...)
ÅPneumatique (aspiration, 
soufflage)
ÅElectromagnétiques (µ-ondes, 
électrocution, ...)
ÅChaleur (basse et haute 
températures)
ÅDivers : lutte acoustique, lutte 
thermodynamique etc.

Facteurs humains
ÅExpertise
ÅRèglementations, lois
ÅStandard de qualité
ÅQuarantaine
ÅSécurité alimentaire
ÅInnocuité
ÅPerception des 
consommateurs.

5 approches en protections des plantes.

Source : Les méthodes de lutte physique comme alternatives aux pesticides

Charles Vincent et Bernard Panneton, http://vertigo.revues.org/index4093.html

Protection des 
plantes

3. Les méthodes de protection des végétaux (suite)

tǳƭǾŞǊƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ōƻǊŘǳǊŜΣ ŀǾŜŎ ǳƴ 
désherbant total antigerminatif. Les 

équipements de protection 
individuels (EPI) sont la 

combinaison, les bottes, les gants, 
les lunettes, le masque à gaz avec 
ses cartouches filtres (photo © B. 

Lisan). 
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3. Les méthodes de protection des végétaux (suite)

Méthodes de contrôle

Pratiques culturales

ÅAmélioration du sol (amendements, drainage, fumure)

ÅAlternance des cultures (assolement ou rotation des cultures)

ÅSélection de variétés résistantes et hybridations

ÅMesures de propreté du sol

ÅEntretien des abords de la parcelle

ÅÉpouvantails

Mesures réglementaires

ÅContrôle de l'importation et des échanges de végétaux

Il existe une Convention internationale pour la protection des végétaux

Contrôle génétique

Å Le contrôle génétique comprend l'utilisation de variétés 

résistantes aux bioagresseurs.

[Ŝǎ ǇǊŞŎŀǳǘƛƻƴǎ ŘΩŜƳǇƭƻƛ ǇƻǳǊ ƭΩƛƴǎŜŎǘƛŎƛŘŜ /ǊǳƛǎŜǊ h{wΦ {ƻǳǊŎŜ ƛƳŀƎŜ Υ 
http://naturealerte.blogspot.co.uk/2011/06/17052011france-le-pesticide-

cruiser-osr.html
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Méthodes de lutte directe

3. Les méthodes de protection des végétaux (suite et fin)

ü Lutte mécanique

Åramassage et destruction des parasites, échenillage, enlèvement des parasites végétaux

Åpièges

Ådésinfection par des procédés thermiques (mais bilan énergétique défavorable)

Åprotection physique (ensachage des fruits, filets contre les oiseaux, ceintures protectrices sur les troncs)

ü Lutte chimique

C'est le recours aux produits phytopharmaceutiques ou phytopharmacie.

ü Lutte biologique

C'est l'utilisation d'organismes vivants tels que des oiseaux ou des insectes et de virus antagonistes des

ravageurs ou des maladies attaquant les plantes cultivées. L'utilisation combinée de phéromones et de pièges est

également fréquemment associée à la lutte biologique. A ne pas confondre avec l'agriculture biologique.

ü Lutte intégrée

La lutte intégrée est une méthode de protection phytosanitaire contre les insectes indésirables. Elle consiste à suivre

l'évolution des nuisibles et de leurs prédateurs naturels, de décider d'un seuil d'action et de choisir parmi tous les

moyens d'intervention disponibles (façons culturales, équilibres nutritifs, ennemis naturels et, en cas de nécessité,

de produits chimiques), ceux qui s'avèrent les mieux adaptés sur le plan économique, écologique et toxicologique.
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4. Avantages et inconvénients lutte bio vs phytosanitaires (lutte chimique) vs plantes OGM

Avantages Inconvénients

Facilit® dôemploi. Effets non n®gligeable sur lô®cosyst¯me : 1) disparition 

de la biodiversité, 2) disparition des insectes et des 

pollinisateurs, 3) des auxiliaires, 4) des insectivores

Moins de travail manuel Maladies professionnelles (Parkinson, Alzheimer, 

cancers é). 

Certains sont ou seraient 

cancérogènes, mutagènes (capables de modifier lôADN) 

ou reprotoxiques (susceptibles dôaugmenter lôinfertilit®).

Co¾t de production moindre, é ¨ court termeDéveloppement de résistance des ravageurs, aux 

pesticides

Coût élevé des pesticides pour les paysans pauvres

Rémanence longue des pesticides dans 

lôenvironnement : Capacité des herbicides à persister 

dans la terre, les plantes mortes et le compost

4.1. Phytosanitaires (pesticides, lutte chimique)

15



4. Avantages et inconvénients lutte bio vs phytosanitaires (lutte chimique) vs plantes OGM (suite)

Avantages Inconvénients

A priori, permet des augmentations de rendements 

substantiels (importants) (En Chine, rendements de 3 

à 4 tonnes/ha pour des semences de riz normal,10 à 

15 tonnes/ha pour les semences de riz 

transgéniques).

Peu de recul, insuffisamment testés, concernant 

dô®ventuels effets secondaires ou risques sur la sant® 

humaine (autorisation de mise sur le marché au bout de 

3 à 6 mois, par la FDA aux USA, contrairement aux 

médicaments qui nécessitent souvent 10 ans de tests et 

de mises ¨ lô®preuve).

A priori, espoir les pays pauvres (riz pouvant 

supporter la sècheresse, pouvant pousser en eau 

saum©tre é) é mais si les semences puissent être 

données aux paysans ou fournies à des prix 

intéressants, comme avec le riz OGM doré (°)

Des cas de réactions immunitaires excessives du corps 

humain ont été rapportés concernant certaines nourriture 

transg®niques absorb®es par lôanimal.

(°) Ce riz doré est a été diffusé gratuitement, tel les logiciels 
Open Sources.  Source : https://fr.wikipedia.org/wiki/Riz_dor%C3%A9

Techniques complexes, d®licates (site dôintroduction du 

gène, dans ADN, aléatoire). 

Dépendance totale par rapport au semencier fournisseur

Monopôle de Monsanto

4.2. Plantes transgéniques / Organismes génétiquement modifiés (OGM)
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4. Avantages et inconvénients lutte bio vs phytosanitaires (lutte chimique) vs plantes OGM (suite)

Avantages Inconvénients

Ne pas nuire à d'autres espèces que le ravageur car les 
auxiliaires sont généralement très spécifiques (surtout les 
parasitoïdes)

Coût élevé ne permettant qu'une utilisation limitée aux 
cultures à forte valeur ajoutée (cultures sous serre et cultures 
"bio")

Limiter les apports de pesticides wƛǎǉǳŜ ŘΩinfection des pollinisateurs (ex : contamination des 
abeilles par un champignon auxiliaire)

Simplicité d'utilisation dans le cas de la pulvérisation de 
bactéries, analogue aux insecticides

Développement limité des auxiliaires, fuite de ceux-ci d'où 
ƴŞŎŜǎǎƛǘŞ ŘϥŜƴ ǊŞƛƴǘǊƻŘǳƛǊŜ Χ ƻǳ ŀǳ contraire prolifération 
incontrôlée de l'auxiliaire (ex :Bufo marinusen Australie)

Meilleures conditions de travail du personnel sous serre Difficulté dans le choix du mode d'application, qui permette à 
l'agent de lutte d'être positionné au bon endroit et au bon 
moment pour qu'il exprime ses capacités antagonistes. 
Plus complexes à utiliser que les pesticides.
(Anticipation par ex : les maladies d'origine tellurique (dans le sol) 
imposent que le microorganisme antagoniste colonise la rhizosphère 
(dans le sol), donc qu'il soit appliqué sur les graines)

Meilleur état général des plantes, d'où meilleure qualité des 
produits

Auto-propagation (le cycle de vie de l'auxiliaire est 
identique à celui du ravageur)

Rétablir les équilibres écologiques Source : La lutte biologique, http://ecologue.free.fr/lutte_bio.html

4.3. Lutte biologique
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4. Avantages et inconvénients lutte bio vs phytosanitaires (lutte chimique) vs plantes OGM (suite)

Avantages Inconvénients

A priori, respecte lôenvironnementEn fait, n®cessite une ®tude de lôenvironnement ext®rieur aux 

cultures traitées.

La stratégie de lutte à adopter dépend de 

lôenvironnement / du milieu cibl®s.

repose souvent sur une multitude dôactions et dôinformations 

complexes et fines

Doit être ponctuelle, pour éviter effets néfastes sur les 

organismes utiles

Complexe. Nécessite une formation

Peut avoir un coût _ du fait de lôachat dôinsectes auxiliaires é _ 

(ce qui pourra être problème pour les paysans pauvres, sauf si 

lôinsecte est cultiv® par une coop®rative paysanne aupr¯s de 

laquelle se fournit le paysan).

Peu dôexp®rience et de recul pour son application ¨ une grande 

échelle ou à une « agriculture industrielle » (par exemple pour 

des champs de grande taille, en grandes cultures).

4.3. Lutte biologique (suite) Par utilisation dôinsectesauxiliaires (prédateurs ou parasites dôinsectesé).
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Avantages Inconvénients

Très peu d'exemples de pertes d'efficacité d'agents de 

lutte biologique contre les maladies :

Å Agrobacterium tumefaciens / A. rhizogenes -

Agrocine84 (Stockwell et al., Phytopathology).

Å Botrytis cinerea / Bacillus subtilis - Antibiotiques (Li 

and Leifert, 1994. Z. Pflanzenkr. Pfanzenschutz).

Å Gaeumannomyces graminis / Pseudomonas 

fluorescens - Antibiotiques (Mazzola et al., 1995. 

Appl. Environ. Microbiol.).

Apparition de résistances à des agents de lutte biologique 

utilisés contre les insectes nuisibles: Exemples de pertes 

d'efficacité :

Å 8 insectes différents / Bacillus thuringiensis

(McGaugheey et al., 1992. Science).

ÅCarpocapse des pommes / virus de la granulose

(Sauphanor et al., 2006. Phytoma).

La lutte biologique améliore beaucoup les conditions 

et lôenvironnement de travail des travailleurs (plus de 

problèmes phytosanitaires pour les travailleurs _ 

agriculteurs, jardiniers ..).

Tout nôest pas encore parfait car aussi

Å Nouveaux insectes ou lignées nuisibles se développent 

(avec les échanges internationaux).

Å Contrôle des thrips (à améliorer).

Å Auxiliaires VS [nuisibles aux] Tomates.

4.3. Lutte biologique (suite)

4. Avantages et inconvénients lutte bio vs phytosanitaires (lutte chimique) vs plantes OGM (suite)

Source  : Lutte biologique contre les maladies : Situation actuelle et perspectives de 

durabilité, Marc Bardin & Philippe Nicot, INRA, Avignon. 2005.
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4.3. Lutte biologique (suite et fin)

4. Avantages et inconvénients lutte bio vs phytosanitaires (lutte chimique) vs plantes OGM (suite)
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Coût de développementdes
produits destinés à protéger
lesplantesdespathogènes

Source : tǊƻǇƻǎƛǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀŘƻǇǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ 
microbiologique  en Algérie, dans le but de protéger les 
cultures agricoles contre les maladies fongique, Asma Ait Kaki, 
http://slideplayer.fr/slide/3174185/

http://slideplayer.fr/slide/3174185/


4.4. Inconvénients des phytosanitaires

Suite à la généralisation des traitements utilisant les substances actives, nous nous retrouvons dans une situation 

dramatique :

ÅAvec les pollutions de lôeau, de lôair, des sols, des aliments,

ÅLôapparition de souches r®sistantes de maladies, dôinsectes, dôadventices (vari®t®s dôamarantes r®sistantes au 

glyphosate etc.).

Å La disparitions des insectes, des oiseaux et mammif¯res (insectivores é), la destruction de la faune auxiliaire. 

ÅLôapparition de maladies professionnelles (souvent graves) chez les utilisateurs des substances actives 

Les alertes se multiplient sur les liens possibles avec les hémopathies malignes, les cancers de la prostate ou de la 

peau, les tumeurs c®r®brales, les maladies de Parkinson et dôAlzheimer, les troubles de la reproduction et 

du développement de lôenfanté, maladie cîliaque (?), é

(Source : AFPA Rivesaltes-Perpignan).

4. Avantages et inconvénients lutte bio vs phytosanitaires (lutte chimique) vs plantes OGM (suite)
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Lecaractèretoxique
des phytosanitaires
apparaîtsouventsur
leur emballageҦ

http://www.lemonde.fr/alzheimer/
http://www.lemonde.fr/developpement/


En juillet 2003, 320 substances actives sont retirées du marché (soit trop toxiques, soit non renouvellement de

l'homologation parce que trop peu utilisées).

Certaines substances actives peuvent se révéler nocives ou toxiques bien après leur homologation. Cas du

GAUCHO, du ROUNDUP, du DDT, etc. ...

En juillet 2007, un désherbant courant (PARAQUAT) a été retiré, car suspecté de déclencher des maladies graves

type Parkinson. Il s'ensuit généralement des procédures judiciaires sans fin entre les utilisateurs et les fabricants.
(Source : AFPA Rivesaltes-Perpignan).

Sources :

Å La disparition des insectes menace toute la biodiversité - Le Monde, http://www.lemonde.fr/planete/visuel/2014/06/25/la-disparition-des-insectes-menace-toute-la-

biodiversite_4445017_3244.html

Å Disparition des insectes : une catastrophe silencieuse, https://www.marianne.net/societe/disparition-des-insectes-une-catastrophe-silencieuse

Å Les insectes se raréfient : pourquoi cela doit nous interpeller ?, http://www.francetvinfo.fr/monde/environnement/les-insectes-se-rarefient-pourquoi-cela-doit-nous-interpeller_631763.html

Å La disparition des abeilles pourrait causer des millions de morts, https://www.sciencesetavenir.fr/sante/la-disparition-des-abeilles-pourrait-causer-des-millions-de-morts_18453

Å Syndrome d'effondrement des colonies d'abeilles, https://fr.wikipedia.org/wiki/Syndrome_d%27effondrement_des_colonies_d%27abeilles

Å Le déclin des insectes pollinisateurs inquiète fortement les Nations Unies, https://www.actu-environnement.com/ae/news/rapport-pnue-declin-abeille-12127.php4

Å Vers une disparition des hérissons en 2025 ? - Sud Ouest, http://www.sudouest.fr/2017/05/15/vers-une-disparition-des-herissons-en-2025-3447737-6095.php

Å La disparition des oiseaux nicheurs s'accélère - 29/10/2016, http://www.ladepeche.fr/article/2016/10/29/2448456-la-disparition-des-oiseaux-nicheurs-s-accelere.html Reconnaissance des 

maladies professionnelles liées à l'usage des pesticides, https://www.senat.fr/questions/base/2011/qSEQ110619107.html

Å Le glyphosate est-il cancérigène ? La communauté scientifique toujours divisée, https://www.lesechos.fr/industrie-services/pharmacie-sante/0211882253400-le-glyphosate-est-il-

cancerigene-la-communaute-scientifique-toujours-divisee-2072616.php

Å Les agriculteurs, premières victimes des pesticides, http://www.lemonde.fr/biodiversite/article/2016/06/23/les-agriculteurs-premieres-victimes-des-pesticides_4956586_1652692.html

Å Abeilles, papillons : la disparition des pollinisateurs menace la production agricole, http://www.francesoir.fr/societe-environnement/abeilles-papillons-la-disparition-des-pollinisateurs-

menace-la-production

4.4. Inconvénients des phytosanitaires (suite)

4. Avantages et inconvénients lutte bio vs phytosanitaires (lutte chimique) vs plantes OGM (suite)
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4. Avantages et inconvénients lutte bio vs phytosanitaires (lutte chimique) (suite)

4.4. Inconvénients des phytosanitaires (suite)

Å Capacité des herbicides à persister dans la terre, les plantes mortes et le compost.

Le Triclopyre a une capacité à persister dans les plantes mortes et le compost. Il se décompose dans le sol,

avec une demi-vie comprise entre 30 et 90 jours. Un des sous-produits de dégradation, le trichloropyridinol,

reste dans le sol pendant un an. Il y a le risque de contamination du compost avec lôautrecomposant, le

clopyralide, qui reste actif dans la végétation en décomposition pendant environ 3 mois et est légèrement

toxique pour les poissons (truite etc.). Source : http://en.wikipedia.org/wiki/Triclopyr

Ambroisie trifide ou Grande Herbe à poux (Ambrosia trifida)

Source : Ambrosia trifida, 
http://wisflora.herbarium.wisc.edu/taxa/index.php?taxon=2505

Pesticides (présent dans un local à phytosanitaire) et remplissage de la cuve 
ŘΩǳƴ ǇǳƭǾŞǊƛǎŀǘŜǳǊ ǊŜƳƻǊǉǳŞΦ {ƻǳǊŎŜ ƛƳŀƎŜ Υ /ǊǳƛǎŜǊ h{w Υ ŎΩŜǎǘ Ŧƛƴƛ ΗΗΣ 

https://notreterre.wordpress.com/tag/abeilles/
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4. Avantages et inconvénients lutte bio vs phytosanitaires (lutte chimique) (suite)

4.4. Inconvénients des phytosanitaires (suite)

Å Développement de résistances (par les adventices)

La culture majoritaire de soja OGM résistant au glyphosate en Argentine et au Brésil a entraîné une utilisation

massive de ce désherbant, en substitution d'autres produits. Des résistances sont apparues, amenant à

l'utilisation de doses de plus en plus importantes et à des mélanges avec du paraquat.

Les sols morts (sols viticoles, trottoir désherbé) n'ont plus de richesse bactérienne et sont quasiment incapable

de dégrader le glyphosate (!).

Aux USA, en 2007, sept adventices ont produit des souches résistantes à ce pesticide, dont Ambrosia

trifida (l'Ambroisie trifide ou Grande Herbe à poux), occasionnant jusqu'à 70 % de diminution de rendement.

En France, l'INRA de Dijon a confirmé en 2007 un premier cas de résistance au glyphosate d'une espèce

végétale : l'ivraie raide (Lolium rigidum). Les agriculteurs la gère par des rotations et des alternances de

molécules;

Ŷ Mol®cule de triclopyre

[(3,5,6-Trichloro-2-pyridinyl)oxy]acetic

acid
Source : http://en.wikipedia.org/wiki/Triclopyr

Molécule de glyphosate
acide 2-[(phosphonométhyl)amino]acétique Ҧ
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4.4. Inconvénients des phytosanitaires (suite)

ÅSyndrome d'effondrement des colonies d'abeilles

Le 29 mars 2012, publiées dans la revue Science, une étude en pleine air menée par l'INRA, le CNRS et des

ingénieurs de la filière apicole confirment que, même à « très faibles doses », un insecticide de la famille des

« néonicotinoïdes », le thiaméthoxam (utilisé par lôinsecticide® Cruiser), utilisé pour protéger des cultures contre

des insectes nuisibles, entre autres par enrobage, peut affaiblir les colonies de façon significative (syndrome de

désorientation des abeilles). Source : http://fr.wikipedia.org/wiki/Syndrome_d'effondrement_des_colonies_d'abeilles

Références :
ÅField Research on Bees Raises Concern About Low-Dose Pesticides - Science 30 March 2012: Vol. 335 no. 6076 p. 1555 DOI: 10.1126/science.335.6076.1555

ÅLes abeilles sont mortellement désorientées par une faible dose d'insecticide, 30 mars 2012, http://www.notre-planete.info/actualites/actu_3315_abeilles_pesticides.php

ÅFilm documentaire « Notre poison quotidien » de Marie-Monique Robin, ARTE, http://www.youtube.com/watch?v=hUSn-1sgcsk

4. Avantages et inconvénients lutte bio vs phytosanitaires (lutte chimique) (suite)

Manifestation dôapiculteurs contre le cruiser.

http://www.centpourcentnaturel.fr/post/2009/06/19/Pesticide-Cruiser-%3A-

interdit-jusqu-a-l-automne-en-attente-d-une-decision-definitive

Semences enrobées de cruiser 350 «Un humus d'abeilles mortes» que l'apiculteur ramasse à pleines poignées devant ses 

ruches./Photo DDM F.C - Tous droits réservés. Copie interdite. 

Abeilles et céréales: la cohabitation qui tue, La Dépèche, 30/07/2012, 

http://www.ladepeche.fr/article/2012/07/30/1409659-le-chiffre-19-000.html
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4.5. Inconvénients des phytosanitaires (suite)  

4. Avantages et inconvénients lutte bio vs phytosanitaires (lutte chimique) (suite et fin)

Résurgence

des ravageurs

Elimination des

ennemis naturels

Apparition de

résistances

Apparition

de ravageurs secondaires

ҩ Coût production

ҫ Rendement

Abandon de la culture

Source : 

Cours : La lutte biologique, Liliane Krespi & Anne-Marie Cortesero, 

Université de Rennes, http://perso.univ-rennes1.fr/anne-

marie.cortesero/L3/cours12009.pdf

La lutte contre les punaises Lygus

ravageuses du cotonnier en 

Californie : un cas dôengrenage 

démontré
Sources : 

Cours : La lutte biologique, Liliane Krespi & Anne-Marie Cortesero, 

Université de Rennes, http://perso.univ-rennes1.fr/anne-

marie.cortesero/L3/cours12009.pdf

IRAC : Insecticide Resistance Action Committee, http://www.irac-

online.org/ & http://www.irac-

online.org/content/uploads/2009/09/Resistance-The-Facts.pdf

Lôengrenage des pesticides
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Ancien étiquetage de danger pour les produits chimiques. Source : 
http://www.inrs.fr/risques/classification-etiquetage-produits-

chimiques/comprendre-systemes-etiquetage-produits-chimiques.html

Les indications ou catégories de danger fréquemment rencontrées 
sur les emballages des produits phytosanitaires.

Source : Nouvel étiquetage de danger pour les produits chimiques,
http://qhse-concept.fr/nouvel-etiquetage-produits-chimiques.html

Source : Utiliser les pesticides : traduire l'étiquette, http://hortidact.eklablog.com/utiliser-les-
pesticides-traduire-l-etiquette-a57617825

Pratiquement, tous les produits phytosanitaires _ contenant des substances actives 
synthétiques _ comporte un étiquetage de danger sur son emballage.

4.5. Inconvénients des phytosanitaires (suite et fin)  
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4. Avantages et inconvénients lutte bio vs phytosanitaires (lutte chimique) (suite)

4.5. Inconvénients des organismes OGM

Réactions immunitaires excessives du corps humain

La nourriture était traitée comme un corps étranger, par le corps de lôanimal(rat de laboratoire etc.). Cas dôune

pomme de terre OGM Monsanto BT où un gène avait été modifié pour produire une lectine, un pesticide naturelle

anti-puceron. Il semblerait que côestla technique dôintroductiondu gène de production de la lectine, dans lôADNde

la pomme de terre, qui serait en cause.

Source : Birch A. N. E., Geoghegan I. E., Marejus M. E. N., Mc Nicol J. W., Hackett C., Gatehouse A. M. R. & Gatehouse J. A. Tri-trophic interactions involving pest aphids, 

predatory 2-spot ladybirds and transgenic potatoes expressing snowdrop lectin for aphid resistance, Molecular Breeding, Volume 5, Number 1 / janvier 1999, 

http://www.springerlink.com/content/u22q5707412u2874

Problème du monopole de la société MONSANTO

(Sur les semences transgéniques dans le monde. Elle fournit plus de 70% des semences transgéniques dans le

monde)

Å MONSANTO cherche à contrôler toute la production des semences dans le monde et imposer ses propres

semences (et donc éliminer les semences concurrentes).

Å Risques pour les paysans dô°tretotalement dépendant des semences MONSANTO (dô°trepieds et mains liées

par contrat avec cette société, sans possibilité de choix).
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4. Avantages et inconvénients lutte bio vs phytosanitaires (lutte chimique) (suite)

4.5. Inconvénients des organismes OGM (suite)

Pratiques commerciales de MONSANTO sans état dô©me,en particulier dans les pays du tiers monde

1) infiltration dôadministrations(FDAé), corruption de fonctionnaires, lobbying à tous les niveaux (+).

2) procès ruineux, à tout va, contre les agriculteurs ayant utilisés, volontairement ou non les semences Monsanto,

sans avoir payé leurs droits dôutilisationauprès Monsanto (°°).

3) études scientifiques tendancieuses : minimisation des risques crée par ses produits lôobligeantà falsifier les

résultats de ses études scientifiques (+).

(°) Du milieu des années 1990 à 2004, Monsanto a poursuivi, en Amérique du Nord, 147 agriculteurs et 39 entreprises agricoles pour violation de

brevet en relation avec des OGM. La majorité de ces procès concerne l'utilisation d'une partie de la récolte comme semence pour l'année suivante.

Selon un rapport du Center for good safety, quelques cas concernent des cultures de plantes qui auraient été, d'après les agriculteurs concernés,

contaminées par dissémination. Monsanto possède un budget de 10 millions USD et une équipe de 75 personnes dédiés à la surveillance et la

poursuite judiciaire des fermiers utilisateurs de ses produits. Le niveau moyen des peines dépasse 400 000 USD. Par ses procès, elle contribue à

ruiner des agriculteurs. Elle fournit un n° de téléphone vert pour permettre aux agriculteurs de dénoncer leurs voisins.

(°°) Dôunemanière générale, se pose le problème du « brevet du vivant » (voir annexe à ce sujet).

(+) sources : a) http://www.combat-monsanto.org,

b) documentaire "Le Monde selon Monsanto" de Marie-Monique Robin.

c) Vidéo sur Youtube, http://www.youtube.com/watch?v=qERBJHKfgAo
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4. Avantages et inconvénients lutte bio vs phytosanitaires (lutte chimique) (suite)

4.5. Inconvénients des organismes OGM (suite et fin)

Risques sur la biodiversité des espèces, du fait :

a) de la plus grande résistance des espèces transgéniques, par rapports aux espèces naturelles _ à étudier et

vérifier (?) _ => dans ces cas, lôhybridationdes variétés naturelles avec les espèces transgéniques pourraient

présenter un risque pour la biodiversité (°).

b) Risque que agriculteurs ne choisissent que les semences transgéniques, au détriment des semences

traditionnelles (ou paysannes) => donc risque de perte de biodiversité (problème du recul du maïs mexicain face à

la concurrence du maïs BT, par exemple).

(°) Dans ce cas, avec moins de variétés dôuneespèces vivants, risque de plus grandes fragilité de lôesp¯ceface à la survenue dôunepandémie, liée

à une nouvelle maladie inconnue (pandémie non prévue par MONSANTO).

Note: Si un jour, il finançait les conservatoires biologiques (de semences, dôarbres,vergers é), on pourrait alors croire à la bonne volonté de

« sauver la planète » de MONSANTO. Mais ce nôestpas le cas (!).

Grains de blé résistants à une maladie, obtenus à partir 

dôune enzyme fabriquant naturellement des antibiotiques.

Le Monde selon Monsanto, un

documentaire de Marie-Monique

Robin, qui dénonce les pratiques
commerciales de MonsantoҦ
Source :
http://objectifvert .wordpress.com/t
ag/monsanto/
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4. Avantages et inconvénients lutte bio vs phytosanitaires (lutte chimique) vs plantes OGM (suite)

Utilisation dôinsectesauxiliaires (prédateurs ou parasites dôinsectesé) :

Erreurs à ne pas commettre :

Méconnaissance des conditions de croissance des auxiliaires :

Ex.: avec Encarsia: on ne chauffe pas assezé lumière, humidité, etc..

1. Conditions dôintroductionnon respectées.

2. Moment de la journée.

3. Où dans le plant ?

4. Taux dôintroduction.

5. Réintroductions.

6. Introduction souvent trop tardivesé

7. Présence de résidus de pesticides: point majeur !

8. Manque de rigueur dans le dépistage !

9. Manque de rigueur dans les diverse mesures préventives.

10. Trop de délai entre la réception des auxiliaires et leur application.

11. Mauvaises conditions dôentreposagede ceux-ci à la ferme ou à lôexploitation.

12. Arrêt trop hâtif des introductions et/ou mauvaise interprétation des résultats.

Source : Lutte biologique. Que retirer de lôexp®riencedes producteurs de légumes de serre?, André CARRIER, agronome, M. Sc., Conseiller régional en horticulture, Direction régionale de la Chaudière-

Appalaches (Canada), Janvier 2008.

4.6. Inconvénients de la lutte biologique
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4. Avantages et inconvénients lutte bio vs phytosanitaires (lutte chimique) (suite et fin)

4.7. Buts de la recherche de moyens alternatifs aux phytosanitaires

Nous avons constaté que lôemploides phytosanitaires entraîne a) la disparition des la biodiversité _ la disparition

des insectes, des insectivores _ oiseaux, mammifères, reptiles, batraciens, é _, b) lôapparitionde maladies

professionnelles pouvant être graves _ Parkinson, Alzheimer, cancers é

La volonté de réduire les substances actives (surtout de synthèse) ou d'apporter des approches nouvelles de

luttes entraine petit à petit des évolutions de pratiques culturales (lutte raisonnée, lutte biologique, agriculture

bio, ...) et la recherche de solutions alternatives aux pesticides, afin de protéger lôenvironnementet notre santé.

La tendance est à privilégier la suppression des substances actives dangereuses, la fabrication de

substances actives « douces », les solutions biologiques qui interfèrent peu avec l'environnement, comme

:

V L'apparition des plantes génétiquement modifiées (O.G.M.), considérée comme une forme de lutte préventive

contre les maladies et les ravageurs, pour accroître l'alimentation d'une population mondiale en forte

croissance. Leur introduction étant contestée, le débat reste ouvert concernant leur vulgarisation sur la planète.

V la délivrance d'ordonnance, le certificat de compétence pour les distributeurs et applicateurs de pesticides.

V Les orientations « bio » comme le « zéro résidu » (chimique), telles les vignes sans désherbant chimique,

ü La valorisation de produits naturels, de terroirs, régionaux, la recherche de la qualité gustative.
(Source AFPA Rivesaltes-Perpignan).
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4. Avantages et inconvénients lutte bio vs phytosanitaires (lutte chimique) (suite et fin)

4.7. Buts de la recherche de moyens alternatifs aux phytosanitaires

Dans les pays pauvres, leur emploi est coûteux alors que le coût de la main dôîuvreest plus faible que dans les

pays riches. Donc les petits agriculteurs préfèrent y continuer à recourir à des techniques culturales peu efficaces

et destructrices de lôenvironnement,en particulier la culture itinérante sur brûlis.

Partout en Afrique, au niveau des cultures vivrières, on observe une faiblesse et une baisse des rendements

consécutive surtout à la culture itinérante sur brûlis, qui appauvrit les sols, à terme.

Par exemple, dans le Bulletin dôinformationseptembre 2003 de lôONGADEFA, agissant à Madagascar, on y lisait :

« [On] été surpris par les conditions difficiles dôexploitation: épuisement de la terre, affaiblissement des

semences, manque dôoutilset de connaissances agricoles, donc faiblesse des rendements ».

Or il existe des techniques alternatives, adaptées à ces agriculteurs, peu coûteuses et non polluantes _ qui sont

justement celles exposées dans ce document : paillage, semis direct sous couvert végétal,

lombricompostage, lutte biologique é validées par lôINRA,le CIRAD _, permettant dôam®liorerdurablement

la fertilité des sols et de diminuer lôimpactdes ravageurs (criquets, foreurs du riz etc. é) et des maladies

culturales et donc les rendements.

Note : Reste le problème delôins®curit®foncière pour les paysans pauvres, dans les pays pauvres (en particulier en Afrique) qui sort du cadre

de ce document. Un paysans se sentirait probablement (?) plus responsable de sa terre et moins tenté par « lôitin®rance», sôila la certitude quôelle

lui appartient bien de plein droit.
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5.1 Définition

C'est « l'utilisation d'organismes vivants pour prévenir ou réduire les dégâts causés par des ravageurs ».

On distinguera la « cible » qui est l'organisme indésirable à réduire voir à détruire, de « auxiliaire » qui

est chargé d'attaquer la « cible ».

La lutte biologique est basée sur l'exploitation, par l'Homme et à son profit, d'une relation naturelle entre

deux êtres vivants : lôauxiliaireet sa cible (Source : AFPA, Rivesaltes, Perpignan).

En agriculture, côestune méthode de lutte contre un ravageur ou une plante adventice au moyen

d'organismes naturels antagonistes de ceux-ci, tels que des phytophages (dans le cas d'une plante

adventice), des parasitoïdes (arthropodesé), des prédateurs (nématodes, arthropodes,

vertébrés, mollusques, chauves-sourisé), des agents pathogènes (virus, bactéries, champignons etc. é),

dans le cas d'un ravageur phytophage. Source : http://fr.wikipedia.org/wiki/Lutte_biologique

Moyen élégant de réduire les effectifs d'un organisme - animal ou plante - gênant, en le faisant dévorer par

un de ses ennemis naturels. Les insectes sont très présents dans la lutte biologique (LB). D'abord comme

cible : contre ravageurs des cultures et vecteurs de maladies, on a recours aux services de bactéries, de

champignons, de virus, de nématodes, de poissons même et surtout d'autres insectes, prédateurs ou

parasites. En second lieu donc comme agents de la lutte biologique (LB) (ou " auxiliaires ") pour détruire les

insectes ravageurs ou gênants évoqués ci-dessus - mais aussi des plantes indésirables, envahissant

champs ou canaux (INRA, http://www.inra.fr/opie-insectes/luttebio.htm).

5. Lutte biologique
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5. Lutte biologique

5.2. Pourquoi la lutte biologique ?

Å Course à la productivité

Å De plus en plus d'espèces introduites indésirables

- Commerce international

- Développement du tourisme

- Attrait de l'"exotique"

Å Inconvénient des méthodes chimiques de lutte

- peu spécifiques

- coûteuses

- polluantes

- r®sistances (des ravageurs é) ¨ certains insecticides

- pas toujours possible de la mettre en îuvre (si lôon veut pr®server un environnement 

naturel é).
- Une motivation supplémentaire: dans les années 1990 : la pollinisation des tomates par les bourdons.

Champ de pyrèthre. © Michel Gunther/Biosphoto

Larve decoccinellese nourrissant 
decochenilles.Source : Wikipedia
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La nature nôa pas attendu lôhomme pour inventer la lutte biologique :

Allélopathie (définition) : ensemble de plusieurs interactions biochimiques directes ou indirectes, positives ou négatives,

dôuneplante sur une autre (micro-organismes inclus) au moyen de métabolites secondaires tels les acides phénoliques,

les flavonoïdes, les terpénoïdes et les alcaloïdes. Ces composés allélochimiques jouent un rôle important dans

la compétition aux ressources environnementales que sont lôeau, la lumière et les substances nutritives ; dans lôarmement

chimique de défense des plantes contre leurs prédateurs, et dans la coopération intra- et interspécifique.

Note : Lôincorporationde ces substances allélopathiques dans la gestion de lôagriculture peut réduire lôutilisationdôherbicides, de

fongicides et dôinsecticides; aussi diminuer la détérioration de lôenvironnement.
Source : http://fr.wikipedia.org/wiki/All%C3%A9lopathie

Exemple : Les feuilles de noyer produisent du juglon (ou juglone), par un phénomène d'allélopathie, empêche les autres

plantes de pousser autour du noyer. La juglone est produite naturellement dans les feuilles, les racines, lôenveloppeet l'écorce de

plantes de la famille Juglandaceae (ex. noyer noir (Juglans nigra) é).Côestun toxique retardateur de croissance de nombreuses

plantes (°). Il est parfois utilisée comme herbicide.
Sources : a) http://fr.wikipedia.org/wiki/Noyer_commun, b) http://en.wikipedia.org/wiki/Juglone

ҪJuglone

5-hydroxy-1 ,4-naphtalènedione

(°) Certaines plantes ne sont pas affectées négativement par la juglone

: Myosotis, Pachysandra terminalis, Barbe de bouc (Aruncus

sylvester),alchémille, hosta, heuchère, bugle rampante (Ajuga reptans) et la majorité

des bulbes (iris é). (Source : http://fr.wikipedia.org/wiki/Noyer_commun ).

Noyer Ҧ

5. Lutte biologique (suite)

5.3. Mécanismes mis en jeux

36

http://fr.wikipedia.org/wiki/Plante
http://fr.wikipedia.org/wiki/M%C3%A9tabolite_secondaire
http://fr.wikipedia.org/wiki/Ph%C3%A9nol_(groupe)
http://fr.wikipedia.org/wiki/Flavono%C3%AFde
http://fr.wikipedia.org/wiki/Terp%C3%A9no%C3%AFde
http://fr.wikipedia.org/wiki/Alcalo%C3%AFde
http://fr.wikipedia.org/wiki/Comp%C3%A9tition_(biologie)
http://fr.wikipedia.org/wiki/Eau
http://fr.wikipedia.org/wiki/Lumi%C3%A8re
http://fr.wikipedia.org/wiki/Pr%C3%A9dateur
http://fr.wikipedia.org/wiki/Coop%C3%A9ration
http://fr.wikipedia.org/wiki/Agriculture
http://fr.wikipedia.org/wiki/Herbicide
http://fr.wikipedia.org/wiki/Environnement
http://fr.wikipedia.org/wiki/All%C3%A9lopathie
http://translate.googleusercontent.com/translate_c?depth=1&ei=PeXhUImbIYrL0AWf5IHgCQ&hl=fr&prev=/search?q%3Djuglone%26hl%3Dfr%26tbo%3Dd%26biw%3D1440%26bih%3D732&rurl=translate.google.fr&sl=en&u=http://en.wikipedia.org/wiki/Juglandaceae&usg=ALkJrhiCf-DKXeRBlHKB8qtFViwx65vVTw
http://translate.googleusercontent.com/translate_c?depth=1&ei=PeXhUImbIYrL0AWf5IHgCQ&hl=fr&prev=/search?q%3Djuglone%26hl%3Dfr%26tbo%3Dd%26biw%3D1440%26bih%3D732&rurl=translate.google.fr&sl=en&u=http://en.wikipedia.org/wiki/Juglans_nigra&usg=ALkJrhgQUUpypl2Ib0-CG0AH2VxBpbKqZQ
http://translate.googleusercontent.com/translate_c?depth=1&ei=PeXhUImbIYrL0AWf5IHgCQ&hl=fr&prev=/search?q%3Djuglone%26hl%3Dfr%26tbo%3Dd%26biw%3D1440%26bih%3D732&rurl=translate.google.fr&sl=en&u=http://en.wikipedia.org/wiki/Herbicide&usg=ALkJrhgdHW1StklP3jVJU-zCZit0Rr8C4w
http://fr.wikipedia.org/wiki/Noyer_commun
http://en.wikipedia.org/wiki/Juglone
http://fr.wikipedia.org/wiki/Myosotis
http://fr.wikipedia.org/wiki/Pachysandra_terminalis
http://fr.wikipedia.org/wiki/Barbe_de_bouc
http://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=Aruncus_sylvester&action=edit&redlink=1
http://fr.wikipedia.org/wiki/Alch%C3%A9mille
http://fr.wikipedia.org/wiki/Hosta_(genre)
http://fr.wikipedia.org/wiki/Heuch%C3%A8re
http://fr.wikipedia.org/wiki/Bugle_rampante
http://fr.wikipedia.org/wiki/Bulbe
http://fr.wikipedia.org/wiki/Noyer_commun


5. Lutte biologique (suite)

5.3. Mécanismes mis en jeux (suite)

La proximité des plantes a une influence considérable par substances émises par leurs racines ou par leur substances

odoriférantes. Elles créent un effet de protection par rapport aux maladies ou de répulsion des insectes phytophages de

certaines espèces de plantes. Dôo½les « compagnonnages végétaux » ou cultures associées (°).

Exemples : Les liliacées tiennent éloignés les bactéries et les nématodes par leur caractéristiques chimiques-biologiques. Les jardiniers, souvent,

plantent au moins une liliacée (ail, oignon, poireau, échalote, etc.) dans les bandes, au périmètre des plates-bandes.

Des plantes aromatiques comme la sauge, le romarin, la lavande, le thym, la sarriette, lôorigan,qui repoussent certains insectes, sont souvent

plantés aux extrémités de la plate-bande. En particulier quelque espèce comme le souci et la grande capucine, au-delà dôattirerles insectes

bénéfiques, remplissent une fonction antiseptique et chassent les nématodes, les fourmis et les autres parasites.
Source : Guide pratique au potage synergétique, Février 2011 Projet jardin-Transition 

« Ferney Voltaire », http://eco-pratique.org/files/Le_potager_synergique.pdf

(°) Voir chapitre « compagnonnages végétaux ».

Association végétale 

bénéfique : les îillets 

d'Inde protègent les tomates 

des attaques parasitaires Ÿ

source : Compagnonnage 

végétal, Wikipedia
Le thymol est un phénol contenu dans l'huile de thym et 

dans les huiles essentielles (volatiles) de plusieurs autres 

plantes, a des propriétés antiseptiques, antibactériennes
et antifongiquesҦ
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5. Lutte biologique (suite)

5.3. Mécanismes mis en jeux (suite)

Les plantes produisent des composés dits secondaires qui jouent un rôle important (en général de défense ou

dôattraction)dans les relations entre les insectes et leurs plantes hôtes.

Il y a une grande diversité de composés secondaires qui peuvent être classés en trois grands groupes :

1. les composés azotés _ comme les alcaloïdes et les glucosinolates qui dérivent des acides aminés.

2. les terpènes _ présents dans les huiles essentielles de nombreuses plantes aromatiques qui sont des

hydrocarbures.

3. les phénols _ qui sont des alcools aromatiques. Les tanins contenus dans les écorces des arbres ou dans les

fruits appartiennent à cette famille.

© Jacques Huignard

Exemple de lutte « biologique naturelle » : Ici, la plante (maïs)

réagit à la présence de volicitine contenue dans la salive de la

chenille (lave de la noctuelle - Spodoptera exigua Hübner) en

émettant des composés volatils de nature terpénique qui attirent la

guêpe parasite Cotesia marginiventris Cresson. L'acide

jasmonique est une hormone végétale qui induit la synthèse des

terpènes et joue un rôle important dans la mise en place des

systèmes de défense de la plante Ÿ
(© Jacques Huignard).
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5. Lutte biologique (suite)

5.3. Mécanismes mis en jeux (suite)

Comment les plantes se défendent-elles contre les attaques des insectes ? 

Elles synthétisent des défenses chimiques contre les insectes généralistes :

Les neurotoxiques. Ils agissent directement au niveau des neurones, comme l'ont montré des études réalisées chez des

insectes généralistes comme la blatte Periplaneta americana L. (figure ci-dessous), et provoquent la mort par paralysie.

Les antimétaboliques. Les graines de légumineuses contiennent des « inhibiteurs de protéases » qui empêchent la

digestion des protéines en bloquant la production d'enzymes digestifs comme la trypsine. Ces inhibiteurs sont des

protéines qui jouent un rôle important dans la spécificité des relations entre les Coléoptères Bruchinae (des insectes qui

se développent aux dépens des graines) et leur plante-hôte. Les larves de l'espèce tropicale Callosobruchus maculatus F.,

qui se développent aux dépens d'une légumineuse africaine, le niébé Vigna unguiculata Walp (figure 4), meurent dès

qu'elles commencent à consommer des graines de haricot (Phaseolus vulgaris L).

Mode d'action des

différents

neurotoxiques

d'origine végétale sur

les cellules nerveuses

de la blatte (d'après

Huignard et al., 2008)
Ҧ

Les inhibiteurs de trypsine contenus dans les graines du haricot

agissent au niveau des cellules intestinales des larves de C

maculatus et empêchent la digestion des aliments. Par contre,

les larves de Acanthoscelides obtectus Say (communément

appelé charançon du haricot) sont insensibles à ces inhibiteurs

de protéases et se développent sans mortalité importante aux

dépens des graines de cette légumineuse

(La suite, page suivante =>)
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5. Lutte biologique (suite)

5.3. Mécanismes mis en jeux (suite)

Les inhibiteurs de la croissance. Les insectes passent par plusieurs stades lors de leur développement ; la

croissance a lieu au stade larvaire grâce à des mues successives. Le passage au stade adulte se fait directement

(insectes hétérométaboles) ou après passage au stade de nymphe durant lequel se réalisent les métamorphoses

(insectes holométaboles). Ageratum conyzoides L. est une plante tropicale de la famille des Astéracées qui

synthétise des substances de la famille des chromènes, appelées précocènes, qui induisent des métamorphoses

anticipées et stérilisent les femelles adultes des insectes hétérométaboles comme le criquet. De même, le

margousier (Azadiracta indica A), également appelé neem, est un arbre tropical de la famille des Méliacées (figure

5) dont les graines produisent une huile contenant de l'azadiractine. Cette substance bloque le développement

larvaire des insectes en inhibant l'activité des glandes endocrines qui induisent la mue. Elle provoque un arrêt de la

croissance entraînant au bout d'un certain temps la mort des larves. L'huile de neem est utilisée en tant

qu'insecticide biologique.

Mode d'action des inhibiteurs de

protéases contenues dans les

graines de haricot au niveau des

cellules intestinales de
Callosobrucbus maculatus F.Ҧ

Ŷ Le margousier

produit des fruits

riches en azadiractine

ayant des propriétés

insecticides.

Source : Les plantes et les insectes, une lutte permanente, Jacques HUIGNARD, 

revue "Les Amis du Muséum National d'Histoire Naturelle", n° 251, septembre 2012.
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5. Lutte biologique (suite)

5.3. Mécanismes mis en jeux (suite et fin)

Défense des plantes contre les pathogènes et prédateurs :

Les composés allélopathiques de défense contre les prédateurs peuvent être insecticides, des anti-fongiques, des

anti-pathogènes (les phytoalexines). Il existe deux types de défenses :

Å la défense directe, qui a lieu quand les composés volatils interagissent directement avec le prédateur de la

plante, ex : l'acacia.

Å la défense indirecte, elle, n'a pas d'influence directe sur les herbivores mais sur leurs ennemis prédateurs et les

parasitoïdes. C'est le cas chez la feuille de tabac qui après avoir été infestée par la chenille Manduca sexta va

libérer des substances volatiles qui attirent les prédateurs de Manduca sexta (par ex., la guêpe parasitoïde

Cotesia congregata é).
Note : La toxicité d'une molécule est toujours relative et une molécule toxique ou repoussante pour certaines espèces peut être attractive pour

d'autres, qui ont contourné ou détourné à leur profit les voies de toxicité.

Le Capsidiole est une phytoalexine

produite par certaines plantes en 
réponse à une attaque pathogène Ҧ

La larve de sphinx du tabac

(Mandura sexta L) transforme

rapidement la nicotine en

composés moins toxiques, qui

sont éliminés avec les excréments

(© Jacques Huignard) Ÿ

La guêpe parasitoïde Cotesia congregata

pond son îufdans la chenille Manduca

sexta, qu'elle parasiteҦ
Photos Juline Herbinière et Annie Bézier.

http://irbi.univ-tours.fr/index.php?page=bezier
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5.4. Stratégies de la lutte biologique

5. Lutte biologique (suite)

Ces stratégies sont très variées :

I. Exploitation de biocides internes (biotoxines dôoriginemicrobiennes).

II. Exploitation de biocides autonomes/vivants (auxiliaires microbiens ou animaux).

A. Libération dôentomophagesdans le milieu (manipulation directe)

1. Implantation dôentomophagesnouveaux dôorigineexotiques (nôexistantpas à lôoriginedans le milieu cible à

traiter).

2. Libération massive dôentomophagesdémontrés efficaces dans le milieu cible.

a. Libération inoculative (lutte préventive).

b. Libération inondative (lutte curative).

B. Modification du milieu (manipulation indirecte)

1. Protection des entomophages par des mesures spécifiques.

2. Obtention des victimes dôappointà faible densité (pour ces entomophages)

3. Obtention de suppléments nutritifs ou de niches favorables (pour ces entomophages)

4. Stimulation chimique de lôactivit®des entomophages.

Entomophage : Se dit

des organismes qui se

nourrissent d'insectes,

et, en particulier, des

insectes qui en dévorent

d'autres (Larousse).

Biocide : L'appellation
produits biocides regroupe un
ensemblede produits destinés
à détruire, repousserou rendre
inoffensifs les organismes
nuisibles,à en prévenir l'action
ou à les combattre, par une
actionchimiqueou biologique.
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5.4. Stratégies de la lutte biologique (suite)

5. Lutte biologique (suite)

On distingue plusieurs types de lutte biologique :

- La « lutte biologique classique » par lôintroductionet lôacclimatationde prédateurs (qui chassent et tuent leurs proies),

de parasites (qui se développent et se nourrissent au dépends de leur hôte causant une mort rapide ou différée), ou de

pathogènes (qui infectent et tuent leurs hôte). Ceux-ci sont appelés « agents de lutte biologiques » ou « auxiliaires des

cultures » dans les agro-systèmes.

- La « lutte autocide » par lôintroductiondôunindividu de la même espèce, mais modifié (en général stérilisé). Suite à un

lâcher massif dôinsectesravageurs mâles stérilisés par irradiation ou par des produits chimiques est réalisé, ceux-ci

entrent en compétition avec les mâles normaux déjà présents et sont responsables dôaccouplementsstériles avec les

femelles. Il en résulte une baisse du potentiel de reproduction et une décroissance rapide des effectifs de lôinsecte

ravageur de génération en génération. Cette méthode a été appliquée avec succès en 1962 dans le Sud des Etat-Unis et

au Mexique contre la Lucilie bouchère Cochlyomyia hominivorax (Diptères), une mouche dont les asticots se développent

dans les plaies du bétail et des animaux sauvages, avec le lâcher de 6 milliards de mâles stériles.

- La « lutte inondative » par des lâchers massifs et saisonniers dôesp¯cesauxiliaires indigènes ou introduites. Des

lâchers de 200 000 à 350 000 guêpes trichogrammes Trichogramma (Hyménoptères, Trichogrammatidae) par hectare

sont effectués pour la lutte contre la Pyrale du maïs Ostrinia nubulabis (Lepidoptères, Pyralidés) en France [elle concerne

les grandes cultures ou « cultures industrielles »]. (voir la suite : page suivante =>)
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5.4. Stratégies de la lutte biologique (suite)

5. Lutte biologique (suite)

- La « lutte microbiologique » par lôutilisationde micro-organismes souvent conditionnés comme des insecticides,

appelés également insecticides microbiens ou « biopesticides ».

Bacillus thuringensis (connu sous le nom « Bt ») qui produit une protéine toxique contre les insectes est cultivé

artificiellement et commercialisé dans le monde à grande échelle. Il possède plusieurs souches (appelés « pathotypes »)

spécifiques contre les larves de Lépidoptères (notamment la Pyrale du maïs), Coléoptères et Diptères (notamment les

moustiques et les simulies). En Nouvelle-Zélande, la variété B. thuringensis var. kurstaki, commercialisée sous le nom «

Foray 48B », a été utilisée en pulvérisation massive aérienne pour éliminer le papillon ravageur Orgyia thyellina (« white-

spotted tussock moth », Lépidoptères, Lymantriidés) originaire dôAsieet détecté précocement à Auckland en 1996.

Source : LA LUTTE BIOLOGIQUE CONTRE LES ESPECES INTRODUITES ENVAHISSANTES : SOLUTION MIRACLE OU METHODE RISQUEE, J.-Y. MEYER, 

Délégation à la Recherche, http://www.li-an.fr/jyves/Meyer_2002_Fiche_Technique_Lutte_Biologique.pdf
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Å insectes entomophages, prédateurs et parasitoïdes (Coccinelle Cryptolaemus (anti cochenilles), Chrysope

anti pucerons (Chrysoperla carnea) etc. etc. ... (voir page suivante)

Å animaux insectivores (hérissons, en les favorisant dans votre jardin ...).

Å Piège phéromone, par exemple contre certaines mouches (Ceratitis capitata, Dacus oleae ...).

Å Anti limaces a) sous forme de pièges rempli de bière, b) ruban autocollant etc.

5.4. Stratégies de la lutte biologique (suite)

5. Lutte biologique (suite)

Moyens actuellement employés pour les jardins, vergers et horticulture é :

Å Les auxiliaires (macro-organismes) : Prédateurs (coccinelles,é), parasitoïdes (Aphidius colemani,é), nématodes utiles.

Å Les micro-organismes, Le plus connu : Bacillus thuringiensisé

Å Les phéromones : Pièges de détection et piégeage de masse : attraction sexuelle des mâles dans la majorité des cas.

Å Divers : Les extraits de plantes, les huiles essentielles,é
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5. Lutte biologique (suite)

Entomopathogènes 
et nématophages

- Les produits à base de Bacillus thuringiensis

- LesBaculovirus

- Leschampignons entomopathogènes: Beauveria, 
Hirsutella, Metarhizium,
Nomuraea, Paecilomyces, Verticillium, Tolypocladium

- Les nématodes : Steinermatidaeet Heterorhabditidae
- Les insectes
- Extraits des végétaux 

Dans la lutte biologique on utilise des organismes vivants et/ou leurs extraits

Source : tǊƻǇƻǎƛǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀŘƻǇǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ 
microbiologique  en Algérie, dans le but de protéger les 
cultures agricoles contre les maladies fongique, Asma Ait Kaki, 
http://slideplayer.fr/slide/3174185/

http://slideplayer.fr/slide/3174185/


Les acteurs de la lutte biologique :

Å La cible

- insectes ravageurs

- insectes vecteurs

- adventices

- pathogènes des plantes

- vertébrés

Å Les agents ou auxiliaires 

=> Diff®rents modes dôaction :

- prédateurs

- pathogènes

- parasitoïdes

- compétiteurs

=> Diff®rents types dôorganismes :

- micro-organismes

- invertébrés

- vertébrés

5.4. Stratégies de la lutte biologique (suite)

5. Lutte biologique (suite)

La lutte biologique est surtout dirigée contre les ravageurs (insectes,

acariens et nématodes).

La lutte biologique contre un ravageur, se fait, souvent, à l'aide d'un

organisme antagoniste appelélôauxiliaire, qui peut être :

- un parasite : il pond ses îufsdans la proie.

- un prédateur : il tue et mange sa proie.

- un agent pathogène : il nuit à la proie (exemple, maladie induite

par une bactérie ou virus).

- (un compétiteur : il contamine sa proie).
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5.4. Stratégies de la lutte biologique (suite et fin)

5. Lutte biologique (suite)

LΩŀƎŜƴǘ de la lutte microbiologique protège la plante de différentes façons :

Agent antagoniste

Agent pathogène Plante hôte

Rhizhosphère
(dansle sol)

Résistance induite

Relationavecle végétal

Promotion de croissance

Parasitisme

Antibiose

Compétition

Source : tǊƻǇƻǎƛǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀŘƻǇǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ 
microbiologique  en Algérie, dans le but de protéger les 
cultures agricoles contre les maladies fongique, Asma Ait Kaki, 
http://slideplayer.fr/slide/3174185/

http://slideplayer.fr/slide/3174185/


5.4. Stratégies de la lutte biologique (suite et fin)

5. Lutte biologique (suite)

Source : tǊƻǇƻǎƛǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀŘƻǇǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ 
microbiologique  en Algérie, dans le but de protéger les 
cultures agricoles contre les maladies fongique, Asma Ait Kaki, 
http://slideplayer.fr/slide/3174185/

Lentilles traités avec Botrytis 
cinereaet Tichoderma
hamatum

Lentilles traités avec 
Botrytis cinerea
seulement

Exemples

Bacillus subtilis protège les plantes de 
lentilles contre Fusarium oxysporum

http://slideplayer.fr/slide/3174185/


5.5. Les prédateurs

Les prédateurs tuent et mangent plusieurs proies au cours de leur développement.

Le plus connu est sans doute celui de la coccinelle. Elle se nourrit de pucerons et de certaines cochenilles

qu'elles dévorent en grandes quantités. Sa larve est capable de dévorer jusqu'à 150 pucerons par jour. Adulte, la

coccinelle continue de dévorer les pucerons en plus de pondre un nombre non négligeable dôîufs: 20 à 50 par

jour. Ils sont souvent trop peu spécialisés.
(Source : AFPA, Rivesaltes, Perpignan).

5. Lutte biologique

Coccinelle adulte

Coccinelle au stade larvaire 3 ou 4
(Source : Wikipedia).

Coccinelle mangeant des pucerons
(Source : Wikipedia).

Une larve de coccinelle 
dévorant un puceron 

(Source : Wikipedia).

Une larve de

coccinelle et un

adulte se nourrissant

de cochenilles des
Agrumes Ҧ

Chrysopes : adulte et larve
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5. Lutte biologique (suite)

5.6. Les parasitoïdes

Les parasitoïdes vivent aux dépens d'un unique hôte, lequel meurt après l'achèvement du développement 

du parasitoïde. L'exemple qui est le plus d'actualité est l'utilisation des nématodes contre le papillon tueur 

de palmier ou Sphinx du palmier (Paysandisia archon) 
(Source : AFPA, Rivesaltes, Perpignan).

Parasitoïdes (Définition) : Insectes dont la larve se développe en se nourrissant du corps d'un autre arthropode (généralement un

insecte). Le développement de la larve du parasitoïde se solde par la mort de son hôte. Un organisme qui se développe dans ou sur

un autre organisme (son hôte) et le tue pendant ou à la fin de son développement.

Les parasitoïdes un facteur de mortalité prédominant sur les ravageurs,

sur les autres méthodes de lutte biologique.

Le milieu des serres se prête bien à lôutilisationdes parasitoïdes.

Chenille dePaysandisiaarchon
(Source image : Wikipedia) Adulte (Source image : Wikipedia) Nématode auxiliaire
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5. Lutte biologique (suite)

Il existe aussi une micro guêpes qui pond chacun de ses îufsdans un puceron. Cet îufva éclore, la larve se

développe dans le puceron sans le tuer puis, lorsque la larve atteint son dernier stade, mange tout l'intérieur du

puceron (jusquô¨son décès), fait un trou pour sortir, et le cycle recommence.
(Source : AFPA, Rivesaltes, Perpignan).

5.6. Les parasitoïdes (suite)

Trichogrammes adultes parasitant des oeufs

de la Pyrale (cliché INRA Antibes), 

http://www.inra.fr/dpenv/hawlic16.htm

Coccinelle dévorant un puceron.

La lutte biologique ou la nature au secours de la nature, 2008, Cécile Cassier, 

http://www.univers-nature.com/inf/inf_actualite1.cgi?id=3434

ÅUtilisation dôennemis

naturels des insectes

nuisibles pour les contrôler.

ÅUtilisation d'organismes

vivants pour prévenir ou

réduire les dégâts causés

par des ravageurs.

Micro gu°pe pondant un îuf dans un puceron

Pucerons parasités (marrons), déjà momifiés, les futures 

micro guêpes ne vont pas tarder à sortir

ă Source image : 
http://entomofaune.qc.ca/entomofaune/Puce
rons/parasitoide.html
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5. Lutte biologique (suite)

5.6. Les parasitoïdes (suite et fin)

Avantage et inconvénients des parasitoïdes en lutte biologique

Avantages Inconvénients

- bonne capacité de dispersion et de découverte de 

l'hôte

- techniques de relâcher de parasitoïdes souvent 

compliquées et laborieuses

- bonne capacité à s'établir dans un habitat donné - coûteux à élever en masse

- très sécuritaires pour la santé humaine - fragiles

- grande spécificité d'hôte (ciblage précis) - délai d'action entre le lâcher de parasitoïdes et l'effet 

recherché sur les hôtes

- grande spécificité d'hôte (difficile à rentabiliser)

Source : La lutte biologique : principes, applications et limites, http://www.agroparistech.fr/IMG/pdf/Spataro_lutteBio.pdf

Pathogène : Qualifie ce qui provoque une maladie, en particulier un germe
capable de déterminer une infection. Qui engendre une maladie. Bacille,
microorganisme,staphylocoque,viruspathogène(voir pagesuivante).
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5. Lutte biologique (suite)

Ce sont des organismes microscopiques qui vivent aux

dépens d'autres êtres vivants, lesquels meurent du fait de

la multiplication de ces organismes parasites. On parle

aussi de lutte micro biologique.

- La mortalité liée aux pathogènes dépend fortement des

conditions environnementales.

Ces auxiliaires peuvent être :

- Des champignons microscopiques. Environ 700

espèces sont connues comme étant parasites des insectes.
(Source : AFPA, Rivesaltes, Perpignan).

Chenille parasitée par un champignon Tarentule parasitée par un champignon. Fourmi parasitée par un champignon.

5.7. Les parasites ou pathogènes

Chenille et mouche infestées par 

un champignon pathogène

Les effets d'un nématode

sur une chrysalide de la

légionnaire de la betterave

ă Les effets d'un virus sur une chenille de

la piéride du chou. Source : La lutte 

biologique : principes, applications et limites,

http://www.agroparistech.fr/IMG/pdf/Spataro_l

utteBio.pdf
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5. Lutte biologique (suite)

- Des bactéries ou des virus : L'exemple le plus ancien est le Bacillius thuringiencis pour 

lutter contre les chenilles processionnaires. Mais bien d'autres projets sont à l'études. 
(Source : AFPA, Rivesaltes, Perpignan).

Photo prise au microscope d'une culture de 
Bacillius thuringiencis

Lignes de chenilles processionnaires (Thaumetopoea
pityocampa). Source image : Wikipedia

Thaumetopoeapityocampamâles adultes.
Source image : Wikipedia

Nid de chenilles processionnaires du pin 
(France). Source image : Wikipedia

Selon la littérature, on classeles
nématodes soit parmi les
parasitoïdes, soit parmi les
pathogènes.

Coccinelle parasitée par un
champignon.
Source : Première mention du
champignonparasite Hesperomyces
virescens chez deux espèces de
coccinelles en Afrique du Sud,
https://www.parasite-
journal.org/articles/parasite/abs/20
16/01/parasite150098/parasite1500
98.html

5.7. Les parasites ou pathogènes (suite et fin)
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Photo Plante hôte Photo Le ravageur Photo [ΩƛƴǎŜŎǘŜ ŀǳȄƛƭƛŀƛǊŜ

Diverses
plantes

pucerons chrysope

Diverses
plantes

pucerons Coccinelle

tomate Aleurotedes 
serres(mouche 
blanche des 
serres, 
Trialeurodes
vaporarium)

Encarsiaformosa
(microhyménoptère
/ Guêpe parasitoïde)

Tomates, 
fraisiers,
cucurbitacés

Thrips californien
(Frankliniella
occidentalis)

Amblyseiuscucumeris
(acarien)

Maïs pyrale du maïs 
(Ostrinia
nubilalis)

Trichogrammes
(Guêpeparasitoïde)

5. Lutte biologique (suite)

5.8. Couples auxiliaires 

et cibles (prédateur ï

proie)
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Note : Une plaque
d'alerte, placéedansla
culture à protéger,peut
aider au comptagedes
insectesparasites

Source image : 
https://www.rustica.fr/articles-

jardin/lutter-naturellement-contre-
ravageurs-jardin-ornement,2102.html

https://www.rustica.fr/articles-jardin/lutter-naturellement-contre-ravageurs-jardin-ornement,2102.html


5. Lutte biologique (suite)

5.8. Couples auxiliaires et cibles (prédateur ïproie) (suite)

Photo Plante hôte Photo Le ravageur Photo [ΩƛƴǎŜŎǘŜ ŀǳȄƛƭƛŀƛǊŜ

choux, navet, 
colza, 
moutardeΧ

Piéridedu Chou Chrysope 
(Chrysoperla
carnea) 

Etc. 
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Nuisible Auxiliaire n°1 Auxiliaire n°2 Auxiliaire n°3 Auxiliaire n°4

Pucerons guêpe prédatrice du genre 
Aphidius

larves de Chrysope larves de coccinelle 
du type Adalia

Thrips Amblyseiuscucumeris punaise Orius

chenilles Bacturaou Delfinen pulvérisation à base de Bactérie : Bacillus 
thuringiensis

Araignées rouges acarien Phytoseiluspersimilis punaise Macrolophus

Otiorrhynques nématodes du type 
Heterorhabditisen arrosage 
sur le sol ou substrat. 

Nématodes dutype 
Steinernemaen arrosage sur 
le sol ou substrat.



5. Lutte biologique (suite)

5.8. Couples auxiliaires et cibles (prédateur ïproie) (suite)

58

Nuisible Auxiliaire n°1 Auxiliaire n°2 Auxiliaire n°3 Auxiliaire n°4

Aleurode Guêpe adulte Ichneumon Encarsia
Formosa

Punaise Macrolophorus insecticide biologique (PréFéRal= 
champignon) en pulvérisation à la dose 
de 1 g/l d'eau

Cochenilles Coccinelle prédatrice 
Cryptolaemus

hyménoptère 
Leptomastix

Mineuses mouche Dacnusasiberica mouche Diglyphus

Mouches des 
terreaux ςSciaride

nématode Steinerrnema acarien du genre 
Hypoaspis

Limaces, escargotsnématode Phasmarhabditis

Thrips ou Thysanoptères (ordres des Thysanoptera) Sciaride(famille des Sciaridae)

Puceron



5. Lutte biologique (suite)

5.8. Couples auxiliaires et cibles (prédateur ïproie) (suite et fin)
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Araignée rouge
(à droite Tétranyquetisserand), 
visibles uniquement à la loupe

Mineusenom vernaculaireambigu deschenillesde lépidoptères, des larves 
d'hyménoptèresou desasticotsdediptèresphytophages creusant dans le limbe des feuilles 

des galeries, entre les deux épidermes dulimbe, formant une «mine».

Otiorhynques, Otiorhynchesou Otiorrhynques, insectes 
coléoptères de la famille des Curculionidae

Aleurodesou mouches blanches(Aleyrodoidea), unesuper-
familled'insectesde l'ordre deshémiptères.

Tigre du platane ou « punaise réticulée du platane » (Corythuchaciliata), espèce d'insectes hémiptères de la famille des 
Tingidae, vecteur de deuxchampignonspathogènes du platane,Ceratocystisfimbriata, agent duchancre coloré, 

et Apiognomoniavenata, responsable de l'anthracnose du platane

Le scolyte de l'orme (Scolytusscolytus) (sous-famille des 
Scolytinae), vecteur de la maladie, la ƎǊŀǇƘƛƻǎŜ ŘŜ ƭΩƻǊƳŜ, 

causée par le champignon Ophiostomaulmi.

Ravageurs ou bioagresseurs(exemples)

https://fr.wikipedia.org/wiki/Nom_vernaculaire
https://fr.wikipedia.org/wiki/Chenille_(l%C3%A9pidopt%C3%A8re)
https://fr.wikipedia.org/wiki/L%C3%A9pidopt%C3%A8re
https://fr.wikipedia.org/wiki/Hym%C3%A9nopt%C3%A8re
https://fr.wikipedia.org/wiki/Asticot
https://fr.wikipedia.org/wiki/Dipt%C3%A8re
https://fr.wikipedia.org/wiki/Limbe_foliaire
https://fr.wikipedia.org/wiki/Mine_(insecte)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Super-famille_(biologie)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Insecte
https://fr.wikipedia.org/wiki/Hemiptera
https://fr.wikipedia.org/wiki/Champignon
https://fr.wikipedia.org/wiki/Ceratocystis_fimbriata
https://fr.wikipedia.org/wiki/Chancre_color%C3%A9
https://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=Apiognomonia_venata&action=edit&redlink=1
https://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=Anthracnose_du_platane&action=edit&redlink=1


5. Lutte biologique (suite)

5.9. Applications pratiques 

Ses atouts :

Å peut °tre appliqu® dans plusieurs cultures

Å bon comportement de recherche

Å les pupes parasit®es sont bien visibles

Å pr®dation de l'h¹te

Å m®thode de l©cher tr¯s pratique

Å ®conomique

Les précautions à prendre :

En dessous de 18°C, Encarsia ne vole plus et son comportement de recherche est très limité.

Au-dessus de 30°C la durée de vie des adultes se réduit considérablement.

Certains produits phytosanitaires (ex. des pyrethroides) peuvent avoir un effet très persistant sur Encarsia.

Si on lâche Encarsia trop tard, le miellat sur la feuille empêchera la mobilité d'Encarsia et par conséquent le

parasitisme. En effeuillant trop tôt, on peut enlever des pupes récemment parasitées.

Source : La lutte biologique : 

principes, applications et limites,

http://www.agroparistech.fr/IMG/

pdf/Spataro_lutteBio.pdf

Utilisation d'Encarsia formosa contre lôaleurode:

Encarsia formosa : microhyménoptère endoparasitoïde solitaire des larves dôaleurode

Auxiliaire le plus utilisé en France

Application :

Livré sous forme de pupes d'aleurodes parasitées présentées

sur des petites cartes qu'il suffit d'accrocher sur la plante.

60

http://www.agroparistech.fr/IMG/pdf/Spataro_lutteBio.pdf


5. Lutte biologique (suite)

5.9. Applications pratiques (suite) 

Amblyseius cucumeris est un

acarien qui se nourrit des larves

du thrips F. occidentalis

Å En serre, semble plus efficace

que les punaises prédatrices

Å vendu conditionn® en sachet ¨

libération progressive

Source : La lutte biologique : principes, applications et limites,

http://www.agroparistech.fr/IMG/pdf/Spataro_lutteBio.pdf

Acariens prédateurs contre les thrips
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Exemple de la lutte contre Aphis gossypii par Aphidius colemani

Les plantes relais infestées par Acyrthosiphon 

pisum sont placées dans les serres dès le 

démarrage de la culture

Å Le parasitoµde Aphidius colemani est lui aussi 

introduit dans la serre

Å Il sôy maintient et sôy d®veloppe gr©ce ¨ la 

présence de Acyrthosiphon pisum

Åils peuvent intervenir sur Aphis gossypii dès 

lôapparition des 

premiers individus

sur la culture de 

cucurbitacéesLes pucerons
Principales espèces (sous serres)

Å Puceron du cotonnier (Aphis gossypii) => cucurbitacés, fraisiers

Å Puceron vert de pomme de terre (Macrosiphum euphorbiae) => cucurbitacés

Å Puceron vert du p°cher (Myzus persicae) => pêcher

Source : La lutte biologique : principes, applications et limites,

http://www.agroparistech.fr/IMG/pdf/Spataro_lutteBio.pdf

5. Lutte biologique (suite)

5.9. Applications pratiques (suite) 

Utilisation des plantes relais
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5. Lutte biologique (suite)

5.9. Applications pratiques (suite) 

Lutte contre la pyrale du maïs par lâcher inondatifs :

La larve de la pyrale creuse des

tunnels qui fragilisent les tiges

Trichogrammes : hyménoptères

parasitoïdes qui sôattaquentaux îufs

des pyrales

- production en masse facilitée grâce à un hôte de substitution (teigne de la farine)

- Nb de traitements réduit de 3 à 1 (capsules "retardées")

=> coût équivalent aux pesticides chimiques

mais utilisation délicate (épandage manuel)

Å Trichogrammes ®galement utilis®s pour lutter contre d'autres esp¯ces (noctuelles é)Ҧ
Å En 2002, dans le monde, plus de 30 millions d'ha sont trait®s par des trichogrammes.

Lire aussi : Nuisibilité des insectes sur maïs, 

http://www.univ-lehavre.fr/enseign/fst/projets/amenagements_entomofaune/pages/mais.htm

Capsule © BASF/HYPPZ

Source : La lutte biologique : principes, applications et limites,

http://www.agroparistech.fr/IMG/pdf/Spataro_lutteBio.pdf
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5. Lutte biologique (suite)

5.9. Applications pratiques (suite) 

Exemple de la cicadelle de la vigne aux USA :

Les îufsde cicadelle de la vigne sont attaqués par un

hyménoptère parasitoïde : Anagrus epos.

- Ce parasitoïde attaque également les îufsd'une autre

cicadelle (Dikrella californica) présente dans les ronces

la cicadelle de la vigne (Erytrhoneura eleganta) :

" dégâts importants dans les grandes vignes de Californie

" dégâts mineurs dans les vignes plus petites

bordées par des buissons de ronces

Dikrella californica constitue un hôte dans lequel

Anagrus epos peut survivre durant l'hiver.

Plantation dans les vignobles américains de pruniers dans

lesquels se développe très bien Dikrella californica

Source : La lutte biologique : principes, applications et limites,

http://www.agroparistech.fr/IMG/pdf/Spataro_lutteBio.pdf

Larve de Erytrhoneura eleganta

Anagrus epos

Dégâts causés par Erytrhoneura eleganta
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La lutte biologique classiqueest baséesur l'importation d'entomophage ou d'agent pathogène exotique contre un ravageur
précédemmentintroduit d'uneautre régionduglobe. Lesintroductionssontgénéralementcommanditéespar lesautorités.
Encasd'acclimatationréussieet d'efficacitésuffisante,la lutte biologiqueζǎΩŜŦŦŜŎǘǳŜtoute seule», l'auxiliairedevenantun agent
efficaceet permanent(surdenombreusesannéesaumoins)de la répressiondu ravageur. Deuxexemplesderéussite:
Å Teretrius(Neotepetrius) nigrescensLewis(PHOTO),coléoptèreHisteridaeoriginairedu Mexique, a été élevéeet introduite en

quantité en Afriqueoccidentalepar l'Institut Internationald'AgricultureTropicale(IITA) pour lutter contre lesdégâtsoccasionnés
danslesgreniersindigènesparProstephanustruncatuset Sitophiluszeamais.

Å LeparasitoïdeGonatocerusashmeadi(Hymenoptera: Mymaridae) a été Introduit en Polynésiefrançaisepour lutter contre la
cicadelle pisseuseHomalodiscavitripennis (Homoptera: Cicadellidae). Il s'est établi avec succèset a contrôlé 95 % des
populationsdecicadellespisseusessansimpactcollatéralsurla faunelocale.

5. Lutte biologique (suite)

5.10. Réussites 

Lesavantages(et propriétés recherchées) d'une lutte biologique classique sont:
Å Une grande autonomie et une importante mobilité des agentsauxiliaires se

traduisantpar de bonnescapacitésde dispersion,de découvertedu ravageuret
desurviedansle milieu.

Å Unebonnecapacitéd'autopropagation, avecun effet durable,voirepermanent
et modérémentamplifiélorsquel'hôte estdisponible.

Å Unesécuritépour la santéhumaineet le respectde l'environnement.
Å Une spécificitéélevée permettant le ciblage précis d'un ravageur donné ou

d'un groupeapparenté.
Vue d'ensemble, dorsale et ventrale, deTeretrius
(Neotepetrius) nigrescens(Lewis, 1891. Source: Wikipedia

Gonatocerusashmeadi
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5. Lutte biologique (suite)

5.10. Réussites 

Lutte biologique contre une espèce invasive par acclimatation de prédateurs :

Exemple de la jacinthe d'eau (Eichornia crassipes) en Floride

Åintroduite en 1884 comme une plante ornementale

Ådisséminée par les éleveurs de bétail

Åproblèmes dès 1896 (navigation)

=> Introduction de charançons dans les années 1970

les charançons (Neochetina eichhorniae) sont installés et régulent la population de

jacinthes à des densités assez faibles

Notes : 1) Cette lutte biologique a été aussi testée avec succès en Zambie (elle pourrait être utilisée à Madagascar).

Source : Zambie : La jacinthe d'eau vaincue par le charançon, Denise Williams, Bethuel Kasamwa Tuseko, 1997, 

http://www.syfia.info/index.php5?view=articles&action=voir&idArticle=393

2) Le document, ci-dessous, recense toutes les solutions pour contrôler et utiliser les jacinthes dôeau :

Water hyacinth control and possible uses, Practical Action, http://practicalaction.org/water-hyacinth

Source : La lutte biologique : principes, applications et limites,

http://www.agroparistech.fr/IMG/pdf/Spataro_lutteBio.pdf
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5. Lutte biologique (suite)

5.11. Echecs

En lutte biologique classique, 2 grands types d'échec :

Ål'auxiliaire ne s'acclimate pas

Åil s'acclimate mais le contrôle est nul ou insuffisant

ÅCauses liées au choix de l'agent

- climat

- proies ou hôtes absents

- sensibilité aux méthodes de lutte complémentaires

ÅCauses liées à l'introduction

- mauvais moment

- mauvais endroit

- mauvais individus

- effectifs trop faibles
Source : La lutte biologique : principes, applications et limites,

http://www.agroparistech.fr/IMG/pdf/Spataro_lutteBio.pdf

Attention !

Une méthode de lutte de

biologique qui marche dans

une région du globe ne

marchera pas nécessairement

de la même manière dans une

autre région du globe. Car

beaucoup de paramètres sont

en jeux, dans chaque région.
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5. Lutte biologique (suite)

5.11. Echecs (suite)

ÅAugmentation de la densité de la cible (du ravageur)

- Attaques sur la cible insuffisantes

- Effets compensatoires :

- Prédation intra-guilde (°)

- Densité-dépendance

ÅL'agent devient lui-même un ravageur

ÅExtinction ou mise en danger d'espèces indigènes non-cibles

- directement :

Prédation, compétition ou parasitisme

- indirectement : modifications profondes

- du réseau trophique

- de l'environnement
- modifications de la chimie du sol

- modifications des disponibilités en eau

- modification de la fréquence ou de l'intensité des incendies

(°) guilde : ensemble d'organismes qui exploitent 

une même ressource

Source : La lutte biologique : principes, applications et limites,

http://www.agroparistech.fr/IMG/pdf/Spataro_lutteBio.pdf

Source : Indirect effects of host-specific biological control 

agents, Dean E. Pearson, Ragan M. Callaway ҧ, 

http://www.sciencedirect.com/science/article/pii/S01695347030

01885

68

http://www.agroparistech.fr/IMG/pdf/Spataro_lutteBio.pdf
http://www.sciencedirect.com/science/article/pii/S0169534703001885


5. Lutte biologique (suite)

5.11. Echecs (suite)

Des exemples qui ont mal tournés :

Introduction de coccinelles aux E.U. contre les pucerons

- Coccinella septempunctata

=> s'attaque aux oeufs et aux chenilles d'un Lycaenidé en voie d'extinction

=> disparitions d'espèces indigènes de coccinelles par compétition ou prédation

intra-guilde (ex Coccinella novemnotata)

- Harmonia axyridis (coccinelle asiatique multicolore) (voir page suivante).

=> nuisances domestiques et agricoles.

=> mise en danger d'espèces indigènes.

ÅIntroduction de mangoustes dans les Antilles

cible : rats, serpents (dont « Trigonocéphale » ou « Fer de Lance » (crotalidé) é).

=> extinction ou affaiblissement de populations

d'oiseaux et de lézards (iguanes etc.).
Source : La lutte biologique : principes, applications et limites,

http://www.agroparistech.fr/IMG/pdf/Spataro_lutteBio.pdf

Everes comyntas

Harmonia axyridis
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5. Lutte biologique (suite)

5.11. Echecs

Des exemples qui ont mal tournés (suite) :

Invasion de l'Europe par les coccinelles asiatiques (Harmonia axyridis)

Espèce longtemps utilisée en lutte biologique contre les pucerons : 1916 : Amérique du Nord,  1982-1990 : Europe (invasion : 1999 : Allemagne, 2001 : 

Belgique, NL, 2004 : GB, France, Lux, CH, 2005 : Autricheé).

1990 :  Amérique du Sud => Foyers invasifs détectés que récemment .

ÅImpacts ®cologiques (sur la biodiversit® par la comp®tition ou la pr®dation dôesp¯ces non-cibles du type coccinelles indigènes,

lépidoptères, etc.), 

ÅImpacts économiques (détérioration de la qualité des productions viticoles),

ÅImpacts sociaux (agr®gation en grand nombre ¨ lôautomne et en hiver dans les habitations, entra´nant diverses perturbations et quelques 

cas dôallergies). 

ÅAgr®gation automnale dans b©timents ou sur vignes, pommes, p°ches é

ÅAttir®e par les fruits bless®s, ®clat®s (baies, framboises, prunes, poiresé).

ÅSécrétion dôh®molympheau niveau pattes => Modification des arômes. Faux-goûts dans le vin

ÅAllergies, taches, odeuré

Sources : http://www.entomart.be/INS-0038.html & http://fr.wikipedia.org/wiki/Coccinelle_asiatique

Coccinelles et perce-oreillesé amis ou ennemis?, Christian Linder, Agroscope Changins, Suisse, http://www.vitiplus.ch

http://www.harlequin-survey.org/downloads/Ladybird%20descriptions_Info%20pack_NEW_v.5.pdf

L'observatoire français d'Harmonia, http://perso.orange.fr/vinc.ternois/cote_nature/Harmonia_axyridis/index.htm

http://www.salamandre.ch/3b.php?IDrecord=1911&IDpage=27&menu=27&boutique=500&IDpagenav=19

© Agroscope Changins

© Agroscope Changins

© INRA

© INRA

Larve stade IV
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5. Lutte biologique (suite)

5.11. Echecs

Des exemples qui ont mal tournés (suite) :

Introduction de Euglandina Rosea à Hawaii

- vers le milieu du XXème siècle, introduction de l'escargot géant africain

(Achatina fulica) comme source de nourriture

- quelques années plus tard, l'espèce devient envahissante et ravage les

cultures

- on décide d'introduire un escargot "mangeur d'escargots" originaire du sud

des EU, Euglandina rosea, pour juguler lôinvasion.

=> Achatina fulica se porte très bien

=> Extinction d'au moins 15 espèces indigènes

Source : La lutte biologique : principes, applications et limites,

http://www.agroparistech.fr/IMG/pdf/Spataro_lutteBio.pdf

Euglandina rosea vs Achatina fulica, 

Source :  http://www.jaxshells.org/0430uu.htm

Achatina fulica

Euglandina rosea

Achatina fulica
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5. Lutte biologique (suite)

5.11. Echecs / des exemples qui ont mal tournés (4) :

Introduction de Cactoblastis cactorum pour lutter contre Opuntia

Australie :

1839 : introduction des premiers Opuntia (figuiers de barbarie ou oponces)

comme plante ornementale, en Australie

=> invasion dôOpuntia

1926 : introduction de Cactoblastis cactorum (lépidoptère Pyralidae)

(Originaire dôAm®riquedu sud. Synonyme : Dactylopius coccus).

=> 90% des Opuntia détruits en 1933

La même vue 18 mois après l'introduction de Cactoblastis

cactorum. Photo prise Octobre, 1929.

Source : Cactus Moth (Cactoblastis cactorum),

http://www.aphis.usda.gov/plant_health/plant_pest_info/cactobl

astis/history.shtml

Une population

d'Opuntia inermis dans

le Queensland, en

Australie avant l'attaque

de Cactoblastis

cactorum. Photographie

prise en Avril 1928

Source : La lutte biologique : principes, applications et limites,

http://www.agroparistech.fr/IMG/pdf/Spataro_lutteBio.pdf
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5. Lutte biologique (suite) :

5.11. Echecs / des exemples qui ont mal tournés (4) (suite) :

Introduction de Cactoblastis cactorum pour lutter contre Opuntia (suite)

ÅCactoblastis cactorum introduit dans de nombreux autres pays (Afrique du Sud,

Caraïbes, é)

ÅObservé en 1989 en Floride

dispersion depuis les Caraïbes, importation accidentelle ?

=> mise en danger d'espèces endémiques ?

ÅPourrait très rapidement atteindre le Mexique

- Opuntia grande valeur économique (360000 ha de culture, 3 millions d'hectares

exploités)

- Opuntia grande valeur écologique (ralentissement de la désertification)

Source : La lutte biologique : principes, applications et limites,

http://www.agroparistech.fr/IMG/pdf/Spataro_lutteBio.pdf
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5. Lutte biologique (suite)

5.11 Echecs / Introductions inopportunes : Le cas de lôOpuntia de Madagascar :

Figuiers de Barbarie => figues, nourritures pour populations du Sud, raquettes, plantes fourragères.

=> clôtures végétales impénétrables, dans sud de l'île.

Ý Introduction dôunevariété de Cochenille Dactylopius costa (°) de la Réunion voisine à Madagascar (~1925) :

=> Destruction les peuplements d'oponces (O. monacantha, O. stricta, O. dillenii, O. monocantha (°)é), dans le sud.

=> Famines dans le Sud (une région soumise à des famines périodiques).
(°) à vérifier.

Note1 : Depuis, dôautresvariétés de Figuiers de barbarie, résistantes, ont y été introduites (aussi assez invasives dôailleurs).

Note2 : Selon une source (*), En 1924, un colon inconnu aurait importé à Madagascar la Cochenille, Dactylopius coccus, pour la fourniture de matière colorante.

[Conséquence : ] Tous les peuplements existants [d'Opuntia dans le Sud] furent détruits.

Selon une autre (&), le botaniste Perrier de La Bâthie, aurait introduit volontairement, la cochenille, en 1925, pour éradiquer le figuier de Barbarie (Opuntia) dans le sud de

Madagascar. Cette dernière version aurait été infirmée.

Sources :

Å(&) Jeffrey C. Kaufmann, La Question des Raketa : Colonial Struggles with Prickly Pear Cactus in Southern Madagascar, 1900-1923, Ethnohistory - Volume 48, Number 1-

2, Winter-Spring 2001, pp. 87-121 Duke University Press.

ÅG. Petit, Sur l'introduction à Madagascar du Dactylopius costa, parasite de l'Opuntia vulgaris Mill., C.R. des Séances de l'Académie Agricole de France, XV, 1929, p. 410-

417.

Å(*) Importance et avenir des espèces fourragères introduites à Madagascar, R. DUFOURNET, J. BIRIE-HABAS el J. FRITZ, Mémoires de l'Institut Scientifique de

Madagascar, T. IX, Série B, 1959.

ÅCactaceae, Opuntia spp., prickly pear, raiketa, rakaita, raketa, Pierre Binggeli (2003) In Goodman S.M. and J.P. Benstead (Eds) The natural history of Madagascar, pp. 335-

339. University of Chicago Press, Chicago.
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3) Lutte biologique (suite) :

3.4) Echecs / des exemples qui ont mal tournés (suite) :

La centaurée tachetée (Centaurea maculosa) aux USA, Un exemple d'effet indirect ?

Importée accidentellement d'Europe ou d'Asie à la fin du XIXe siècle (°).

La catechine contenue dans ses racines détruit les autres espèces de plantes.

Plusieurs programmes de lutte biologique dont l'introduction de Urophora spp. (diptère gallicole)

Au moins à certains endroits, la centaurée n'est pas contrôlée et l'agent pullule

=> source de nourriture supplémentaire pour la souris sylvestre (Peromyscus maniculatus).

(°) introduite en Amérique du Nord dès 1890 parmi des graines dôalfalfaen provenance dôAsie Mineure.

Sources : Indirect effects of host-specific biological control agents, Dean E. Pearson, Ragan M. Callaway, 

http://www.sciencedirect.com/science/article/pii/S0169534703001885

Concentrations of the allelochemical (+/-)-catechin in centaurea maculosa soils, Perry LG, Thelen GC, 

Ridenour WM, Callaway RM, Paschke MW, Vivanco JM., J Chem Ecol. 2007 Dec;33(12):2337-44. Epub

2007 Nov 21. http://www.ncbi.nlm.nih.gov/pubmed/18030533 / Catechin, 

http://en.wikipedia.org/wiki/Catechin

Urophora spp. sur Centaurea maculosa

Peromyscus 

maniculatus

Centaurea maculosa

Source : La lutte 

biologique : 

principes, 

applications et 

limites,

http://www.agroparist

ech.fr/IMG/pdf/Spata

ro_lutteBio.pdf

75

http://www.sciencedirect.com/science/article/pii/S0169534703001885
http://www.ncbi.nlm.nih.gov/pubmed/18030533
http://en.wikipedia.org/wiki/Catechin
http://www.agroparistech.fr/IMG/pdf/Spataro_lutteBio.pdf


5. Lutte biologique (suite) :

5.11. Echecs / des exemples qui ont mal tournés (5) :

Introduction du crapaud buffle en Australie :

ÅEn raison succès apparent du Crapaud buffle face aux coléoptères ravageurs de la canne à sucre de Porto Rico, à

Hawaï et aux Philippines,

=> Idée de lôintroduireau Queensland (Australie) pour lutter contre les ravageurs de la cannes en 1935.

Résultats :

ÅInefficacité lutte avec R. marina, contre coléoptères contre lequel il était censé lutter, en raison :

üdu fait que Dermolepida albohirtum, se trouve rarement au sol à la portée du crapaud.

üdes abris insuffisants offerts ,par les jeunes plants de cannes, aux Crapauds buffle, pour passer la journée.

ÅAugmentation exponentielle de la population des Crapauds buffle (Rhinella marina) : 200.000.000 en 2009.

üA cause de la voracité non sélective et de lôabsencede prédateurs du Crapauds buffle en Australie.

ÅDiminution dôesp¯ces_ potentiellement prédatrices du Crapauds buffle (certaines endémiques ou rares) :
Comme les Varans Varanus mertensi, Varanus mitchelli etVaranus panoptes, les serpents Pseudechis australis et Acanthophis antarcticus, et

le crocodile Crocodylus johnstoni, le chat marsupial etc.

ÅAugmentation dôesp¯cesnormalement proies des premiers (lézard agamidé Lophognathus gilbertié).

üAu cause de la toxicité (venin) de ce crapaud pour les prédateurs potentiels.
Source : http://fr.wikipedia.org/wiki/Rhinella_marina

Crapaud buffle

Rhinella marina

Invasion progressive 

de l'Australie par le 

Crapaud buffle. Source 
: Wikipedia.
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5. Lutte biologique (suite) :

5.11. Echecs (suite et fin)

Conclusions sur les échecs de la lutte biologique :

ÅLes exemples dô®checsmontrent que si une solution de lutte biologique a été mal étudiée et évaluée (au niveau

de toutes ses conséquences potentielles), son introduction dans une région donnée peut avoir des

conséquences catastrophiques (pouvant causer des millions de $).

ÅCôestdonc une technique potentiellement dangereuse, si est mal appliquée, dôautantquôelleest :

ücomplexe,

üquôellenécessite une étude environnementale préliminaire très précise.

ünécessite des essais préliminaires en laboratoire fermé (en milieu clos).

ÅElle ne doit être donc mise en îuvresque par des agronomes spécialistes de la lutte biologique (elle ne doit

pas être placée en les mains de tout le monde).
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5. Lutte biologique (suite)

5.12. « Biopesticide »

Les « Biopesticide » sont aussi bien des organismes vivants que des

substances inertes dôoriginebiologique, ou encore des produits

phytosanitaires dits « biocompatibles », substances actives vivantes

ou inertes d'origine biologique ou non, qui peuvent être employées en

lutte intégrée [ou biologique].

Pesticide efficace sur un organisme nuisible ciblé tout en étant moins

nocif aux ennemis naturels [que les pesticides classiques].

Utilisation des vers microscopiques nématodes contre les limaces.

Å à base de bactéries, champignons, virus, nématodes et

dôextraits de plantes.

Å En général compatibles avec des méthodes de lutte biologique

classiques (ex. lâchers de prédateurs ou de parasites).

Å Mais il peuvent avoir des effets néfastes sur les organismes utiles.

Å Plus complexes à utiliser que les pesticides.
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5. Lutte biologique (suite)

5.12. « Biopesticide » (suite)

Qualit® dôun biopesticide

Un bon biopesticide doit respecter un certain nombre de qualités :

Å être efficace en très petite quantité;

Å se décomposer rapidement dans la nature et à la lumière (photolabile);

Å être, de façon habituelle et par sa nature, moins toxique que les produits chimiques de synthèse;

Å en lutte intégrée, conduire à une forte diminution de l'utilisation des pesticides chimiques alors que les

rendements agricoles demeurent élevé;

Å pouvoir répondre favorablement aux nombreux cas de résistance des insectes aux pesticides chimiques de

synthèse.

Note : certaines plantes _ dont sont extraits des biopesticides (neem é) _ ne connaissant que peu de ravageurs, on peut envisager quôunphénomène de résistance ne se

manifestera pas aussi rapidement quôavecdes pesticides de synthèse.

Ces biopesticides sont en général moins persistants dans le milieu naturels que les pesticides de synthèses actuels.

Exemple de plantes biopesticides :

neem ou margousier, tabac, chrysanthèmes pyrèthre de Dalmatie Tanacetum cinerariifolium et Chrysanthemum coccineum (dôo½est tiré la substance bio-pesticide, la

pyrèthre), Roten (Paraderris elliptica) (dôo½est tiré la roténone) , Bois poison (Tephrosia vogelii), liane Intchipari (nom amazonien) ou Barbasco (nom espagnol)

(Lonchocarpus nicou) etc.

Source : Les insectes pour un jardin écologiques, Christophe Lorgnier du Mesnil, De Vecchi, 2010.

chrysanthèmes

Chrysanthemumcoccineum

pyrèthre de Dalmatie 
Tanacetumcinerariifolium
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Avantages et faiblesses des biopesticides

Avantages 

Å La rémanence est Presque nulle, Le lessivage facile.

Å Le produit est économique et accessible

Å Protège les amis de la culture.

Faiblesses

Å Les parties aériennes sont les plus concernées

NB. Dans ces conditions, on privilégie l`approche PPI (°) par le choix des variétés résistantes.

(°) La PPI est une stratégie qui consiste à fournir des produits horticoles de bonne qualité et sains dans un 

syst¯me de production durable. Son objectif est de r®duire lôutilisation  et la d®pendance vis ¨ vis des pesticides 

chimiques pour le contrôle des ennemis des cultures. 

L'utilisation des bio pesticides permet de mieux contrôler les ravageurs et de protéger la santé des 

consommateurs. Ce sont des produits naturels et non toxiques à l'homme, protègent mieux l'environnement et 

ont un large spectre d'actions sur les ravageurs et maladies des cultures.
Source : Préparation & utilisation des bio-pesticides, Eugénie  OLOMBA, www.slideshare.net/francoisstepman/preparation-bios-pesticides

5. Lutte biologique (suite)

5.12. « Biopesticide » (suite)
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Quelques biopesticides

-Le thé de neem : Les feuilles de neem protègent les plantes de plus de 200 insectes ravageurs. Recette : 1kg de

feuilles de neem broyées dans 5 litres dôeauLaisser reposer 24heures Vaporiser sur et sous la plante Utiliser 1

fois chaque 5 jours pendant 4 semaines

-Bouillie dôail: Lôailprotège les plantes des insectes et éloigne aussi de plus gros prédateurs comme les

écureuils. Recette : 2 gousses dôailpour 1 litre dôeauLaisser reposer 24heures Vaporiser sur et sous la plante, et

autour du jardin Utiliser 1 fois chaque 5 jours pendant 4 semaines

-Bouillie de piment fort : Très efficace, le piment fort donne aux insectes ravageurs la sensation de brulure. Il

éloigne aussi les plus gros prédateurs. Recette : 100g de piments forts broyés dans 1 litres dôeauLaisser reposer

24heures Vaporiser sur et sous la plante Utiliser 1 fois chaque 5 jours pendant 4 semaines.

© Jardins sans frontières 

Autres plantes employées comme biopesticides : Gigembre, Conivari (Hyptis suaveolens) é

(Source : information fournie lors de la visite par lôauteur du centre Songhaµ ¨ Porto-Novo au Bénin).

5. Lutte biologique (suite)

5.12. « Biopesticide » (suite et fin)
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